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PRÉ Fil CE 

I)all$ la pratiqul: policière acluelle 1/1/ des ~lémelllS les plus 
importants pour la recherche des délinquants est incontestable_ 
ment 1111 signalcment suffisamment concis el explicite en même 
temps pour permettre l'id,"nlificQtion sûre d'individus ;/lt'O/l7/11S 
poursuiJlis .. Jusqu'ù moin/enont les méthodes employée,f étaient 
ahsolument insuffisantes pour arriver à des résultais posilrfs. 
P"CIWC en soielll les signalements dO/illés cncore nicemm/:/II Sil/" 
de.~ docum/:Jl/s officiel.~ tels qfte pasu-pm"ts, permis de chasse .. elc. 

Grdce à M . .'Ilpltol/se 8e,·ti{{on~ Chefdu sentiee de l'ide/Hile 
judiciah'e de la Prefecture de police de Paris, II0Us sommes 
aujourd'hui e" pouession d'une méthode de descriptiol/ signa­
letjque précise et complèle. Celle méthode ailé exposie la pre­
mii!re fois par SOlI auteur dans son oll/wage Instructions signa­
létiques, Depuis, elle a ~lI: professée avec gralld succi!s d'Ilne 
maniêre contif/ue par AI, Bertillon ainsi qlfé par son auiSlant 
M, Ph, Dal,id, au Service de l'identité judiciaire de la police de 
Paris, Ayallt slfÎl'i personnellement et al'ec grand profit ce cQurs, 
1I0U$ ,,'amms eu qll'ull regret, c'est qu'il s'adressait à UII lIombre 
rtiatillCIIII:trt reStreinl de policiers, Nous POrt/QIlS dire par là que 
la c01llIaiSS(J/lce du portrait parlé, c'est-à-dire du signalement 
descriptif de la figure humaine, n 'est pas seulement nécessaire 
aux policicrs français, mais li tout policier moderne de tout 
pays, 

Ayant ité chargé par l'au/orill: sllp~rieure de 1I0tre call1OIl de 
rentcignemel/t du portrait parU, 1Ious allOIlS Jdl/emellt regrétti 
l'absellce d'IIII II/alluel pratique du sigllaleme1lt descriptif li 
rusoge des policiers, Les il/dications dOlllu}e.ç par ,\1, BertillOll 
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,dims ses InSlIuctions siunalêtique on/ été pOIll' nOlis dl! la plll.\' 
haute lIaleur /liais elles 1101/ paraissent d'ull caractère 111/ peu 
trop scientifique pOlir l'agent policier, En outre ëlle.~ SOli/ rel/­
fermées dans 1/11 Ol/prafIe qui par son conlenu et SOIl prix Il (f't 
pas ,il la portée de tout le mOt/de. La création d'Un man1lel pra­
tique sall~' termeS tt·op $cielltifique~' s'i/llposait . . pee l'autorisa­
tioll de l'inventeur de la méthode I/Ol/S alI071.~ essayé de combler 
cette MCl/nl/. 

Le. présellt mal/L1el e.st <,ieslille II aCCOmpagnl!l' l'ag/ml dans 
loules ses courses c est la raiSOIl pou/' laque"e 1t0US aHOl.lS adopil! 
11/1 fonllat commode. pOl/llanl litre lOujours e1l poche. Il conliel/t , 
outr.: la description complète el lMoriqlll: de la melhode des 
il/strl/cliol/s pour SOli lisage da7lsla pratique, Les dessins accol/l­
pagnant le texle 0111 été faits par nous-mêl1Je d'ulle manière 
schématique mais 1I0uS croyons qu'ils suffiront à faire com­
prendre ce que 1101/$ vouliolls démontrer. 

En outre 1I0U$ alJons joillt un chapilre consacré à l'albu1ll de 
rechercheS 011 D, K. " alblllll qui, nous n'en doutons pas, sera 
prochainement adopté pal' le,~ directiolls de police de lous les pay. 

Nous aJJOIlS également annexé Uil }Jocabulaire contenanl les 
lames techniques enfrançais , allemand, ilalien el anglais. Nous 
croyons que ce }Jocabulaire esl appelé èl rendre de nombreux 
senJices aux interessés. 

En termillanl, 1I0//S avollS lm de})oir à remplir, c'eSI de remer­
der bien vivement d'abord noln' /IIai/re et ami.,lvl. IlphOl/,çe 
Hertillo" qui n'a jamais cesSé de I/Olt · témoigner la bic/IIleillallCI: 
el (,inlél'Ill qu'il pOI'/ait il noIre IraI/ail en 1/0Us 10uI'"issalll dei: 
dOclIlI/ents de la plus Itall": importaI/ce el/Suite M. le prolesseur 
1)' Galli .. Valerio et M, G, fI. JollTl ,~on. qui (Jill bicn IIQI/!U I/OU.~ 
.lider dans J'élaboratiOIl du /locabu!aire. 

/_ausanne. lloJlembre 19°4. 

R . . 1. RE/55 

L'ANAL YSE DESCRIPTIVE 

DE LA 

FIGURE HUMAINE 

(Le portrait parle.) 

Le pOrtrait parlé est la description exacte des éléments de la 
figure humaine il l'aide d'un vocabulaire spécial. L'élaboralion 
d'ua vO,cabulaire special a été nécessaire puisque notre lanbage 
ordinaire ne dispose la plupart du temps que des mots désignant 
des cas extnlmes, bien tranchés. Les cas j ntermédiaires SOnt géné­
ralement dési nés par les quahficatifs: commun, moyen, ordi­
naire expres ions qui ne nous donnent qu une idée vague de la 
conformité d'un élément de la figure humaine le nez par exemple. 
Ces ind ications, nOn milisables pour l'identification d'un Individu 
nous les renCOntrons encore journellement sur des passepon 
permis de chasse voire mème sur des signalements policiers. 
Grâce li M. . Bertillon, nous possédons aujourd h.ui Un Ocabu­
laire spéeial nous servant à la description de la fi8'ure humaine, 

Mais ce VOcabulaire n"est pas seulemem .utile pour l'éJabora lion 
d.u signalement exact d' un individu, il est nécessaire aussi pour 
la rec0nnaissance d Un être inconnu , En effet, 00 nous donne Une 
photographie d'un individu inconnu, se trouvant en liberté, en 
nous chargeant de le chercher er après l'avoir trouvé de l'arrêter. 
Dans la rue ou dans une salle, il nous est impossible de comparer 
les figures de tOus les individus s'y 1I0uvant avec l'image pho­
tographique qne nous possédons. Nous devons alors étudier, avant 
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nos recherches, cene pholograpflie pour ainsi dire l'apprendre par 
cœur, et ensuite mentalement confronter ceue image gravée dans 
n.0tre cerveau avec les figures des assistants. Or il n'cst pas pos­
SIble de graver d~s ~on cen'eau une image si l'on ne peut pas en 
donner une descnptron verbale. 1. Bertillon dit à ce sujet dans 
un de ses ouvrages: , ussi lonoremps que telle particularité 
d'anatàmie externe dom la présence suffirait à elle seul.e pour faire 
reconna/tre uo individu entre mille D aura pas reçu un nom qui 
permette d en emmagasiner dans la mémoire la forme el la valeur 
signalétique elle restera non 'perçue et sera comme si elle n'ex.is­
tait pas. On l'a dit . il ya longtemps: nous ne pensons que ce que 
nou pouvons e~l'nmer par la parole. fi .en est de mème de la 
vue: nous ne pouvons re oir en pensée que ce que nous pOuvons 
décrIre. A l'aide du vocabulaire spécial, 1 atlent chargé de recher­
ch~r et d arrèter un criminel peu! après avoir étUdié la photogra­
phie réciter el d~crire de mémoire I/j. fieure du re herché. Il n a 
pas même besOln d 'une photographie il lui suffit d'ètre en pos­
ses i~n .d'une fiche ~di~e «ficbe du portrait parlé ») portant en 
abrévIation la deSCription sui\'ant le vocabu laire spécial de la 
figure de l'indh idu qu'i l doit arrèter. 

Cette description fera le sujet du présent chapitre. 
D'abord quelques généralités sur le··vocabulaire. Les termes 

composam ce vocabulaire peuvent être divisés cn trois catégories: 
1" les termes exprimant une dimension (exemple: nez à hauteur 
lJl'Qlldt!) .. 2· les termes décrivant une forme ou une inclinaison 
(exemple: dos du nez: cave); 3" les ~ermes donnant un rensei­
gnement chromatique (exemple: cheveux de nuanee blond-roux 
ç~âtain etc.). La nomenclature de la première catégorie est fort 
Simple. E!!e e borne aux expressions: petit - moyen - grand. 
En effet, tOutes les dimension peu\'cm être exprimées par ces 
tro~s qualificatifs. Prenons la taille d'un homme: elle peUL ètre 
pettte , moyenne ou "'rande' ou encore la hauteur du front d un 
individu: elle sera de nouveau petite, moyenne ou gra.nde. ; 'ous 
pvs édons ainsi une échelle avec laquelle no'us pouvons claSser 
LOU les éléments de dimension du corps et spécialement de la 
fi oure humaine . . ous venons de dire que nous ommes à même, 
d'exprimer la taille des hommes par les mots: petit - moyen _ 

rand. Désignons, par exemple, la taUle d'un homme de l,55 m. 
par le mot : petit; celle d'un homme de 1 65 m. par le mot ~ 
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moyen, et celle d'un homme de 1,75 m. par le mot: grand. Toute 
personne, si elle est quelque peu exercée dans l'estimation des 
dimensions, saura reconnaître, en présence de deux hommes, l'un 
de 1,55 m., l'autre de 1,75 m. de taille, la catégorie dans laquelle 
il faudra ranger chacun de ces individus. Il en sera tout autre­
ment pour un individu accusant par exemple 1,60 m. de taille. 
Les uns le rangeront parmi les individus de taille petite, les autres 
parmi les moyens; et ainsi, sur les signalements d'un même per­
sonnage, nous trouverons une fois la taille indiquée comme petite 
et une fois indiquée comme moyenne. De même, un individu de 
1,70 m. sera pqrté une fois parmi les grands, une fois parmi les 
moyens. Il faut donc spécifier davantage. Et on arrive facilement 
à cette spécification en divisant les deux catégories extrêmes cha­
cune en trois sous-catégories et en les limitant. Ainsi, en prenant 
toujours comme exemple la taille, nous appellerons toute taille 
mesurant de lAI m. et en dessus jusqu'à l,52 m, : très petite; la 
taille de 1,53-1,58 m.: petite proprement dite; la taille de 1,59-
1,62 m.: petite limite moyenne. Les tailles allant de 1,89 m. et en 
dessus jusqu'à 1,77 m. seront: très grandes; de 1,76-1,71 m.: 
grandes proprement dites; de 1,70-1 ,67 m.: grandes limite 
moyenne. Il nous reste les tailles mesurant de 1,63-1,66 m. que 
nous désignerons par le terme: moyen. Par cette variation, nous 
avons un nombre suffisant de subdivisions, et même, si une fois 
une erreur se produit et si un terme est échangé par celui qui 
le suit, une taille très petite par exemple, sera indiquée par la 
désignation de « petite proprement dite », le mal n'est pas grand. 
L'indication sera encore suffisamment exacte. Nous avons donc 
maintenant l'échelle à sept échelons suivante: 

TAILLE 

très petite - petite proprement dite - petite limite moyenne­
moyenne - grande limite moyenne - grande proprement dite­
très grande. 

En pratique, on remplace le mot limite (équivaut à légèrement) 
par une parenthèse entourant les mots petit et grand, et l'on sou­
ligne les mots grand et petit pour exprimer le mot très. L'échelle 
prend alors la forme suivante: 

Petit - petit - (petit) - moyen - (grand) - grand - grand. 
Ce que nous venons de dire de la taille, on l'appliquera égale-



ment à tout autre terme exprimant une dimension. Ainsi la bouche 
pourra être ~ - petite - (petite) - moyenne - (grande) _ 
grande - I!rande. 

Cette gradation descriptive à sept échelons nous servira aussi 
pour la description des éléments de la figure ne pouvant pas être 
exprimés par les termes: petit - moyen - grand, ct qui néces­
sitent un vocabulaire spécial (termes exprimant une forme ou une 
inclinaison). Ainsi, comme nous le verrons plus tard, la base du 
nez atfecte trois inclinaisons principales: releyé - horizontal _ 
abaissé. Sérions maintenant à l'aide de la gradation à sept éche­
lons et nous aurons J'échelle suivante: 

~ - relevé - (relevé) - horizontal - (abaissé) - abaissé 
- abaissé. 

Daii'SCette échelle, le mot hori:;.ontal équivaut au mot moyen 
de l'échelle de la grandeur de la taille. A ce propos, il faut 
ajouter que le policier chargé de relever le signalement descriptif 
d'individus incriminés trom'era les termes moyens en nombre 
beaucoup plus grand que ceux des deux bouts de l'échelle. En 
effet, tout ce qui vit, croit ou décroît (et par conséquent aussi les 
formes et dimensions de la figure humaine), oscille entre un 
maximum et un minimum, entre lesquels se groupent toutes les 
formes intermédiaires qui sont d'autant plus nombreuses qu'elles 
se rapprochent davantage de la moyenne, et d'autant plus rares 
qu'elles s'en éloignent (loi naturelle découverte par le savant belge 
Quételet). Aussi trouvons-nous beaucoup plus d'hommes à taille 
moyenne que des hommes petits ou' grands, et également beau­
coup plus de nez à base horizontale que de nez à base relevée ou 
abaissée. 

Les terme de la troisième caréoorie eux aussi, sont gradués 
suivant l'échelle à sept échelons. Ainsi les qualificatifs employés 
pour la nuance des cheveux et de la barbe forment la gamme 
tripartite: blond - châtain - nOÎr. Cette gamme est portée à sept 
échelons par l'addition au blGnd et au châtain, des mots clair, 
moyen ou foncé. 

Nous avons dit plus haut que le portrait parlé n'est rien 
autre que la description exacte, à l'aide d'un vocabulaire spécial, 
de l'analyse des éléments composant la figure humaine. Nous 
allons étudier maintenant comment nous pouvons procéder à 
cette analyse. 
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Nous placerons l'individu à examiner de sorte que son profil 
et sa face soient en pleine lumière, afin que tous les détails 

~. 

FIG. r. 

soient bien visibles. Mais il ne suffit pas de bien éclairer l'individu 
dont on veut faire le « portrait parlé », il faut encore ~u'il. porte 
sa tète d'une façon spéciale et bien déterminée. En eftet, 11 faut 
que la tète à examiner soit dans la «position normale ». La pos/-
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tion norina{e est celle où la ligne allant du coin externe de l'œil 
~u milieu du tragus (ligne dite oculo-tragienne) forme avec la 
Igne hOrizontale passant par le milieu du traous un anale de 150 

(fig. 1). b b 

\ 

FIG. 2. 

Si I on a ~ s~ d isposition la chaise de po e de l'appareil pour la 
photographie signalétique de Benillon on y fera asseoir le sujel 
cO~1me pour en prendre sa phOto raphie. Cette chaise eSl cons­
lrUlLe de telle façon que i l'opérateur suit bien les prescription s 
(appuyer la [é~e contre l"appui-tête, ramener le dos (le 1 individu 
contre le dOSSier de la chaise véri fier si la tête du sujet apparalt 
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de pleine face dans la glace du porte mire, etc.), la tète du sujet 
se trouve dans la position normale. 

Le s~jet une fois bien placé, nous commençons notre étude en 
faisant abstraction de l'ensemble de la figure et en analysant élé­
ment par élément. Nous notons sur une fiche spéciale dont nous 
parlerons dans un chapitre spécial, nos observations. Pour cette 
analyse nous nous servirons du profil et de la face de l'individu. 
A observer encore que les dimensions des différents éléments de 
la figure ne seront pas mesurés avec le centimètre, mais on les 
appréciera en les comparant avec l'ensemble de la figure. Ce sont 
donc des mesures relatives. Il sera bon de rappeler à ce propos 
qu'on est convenu d'appeler une « figure normale» une figure 

. dont on peut diviser le profil dans les trois parties suivantes 
de hauteur égale: 1. La partie frontale allant de la ligne d'inser­
tion des cheveux jusqu'au commencement de la racine du nez. 
2. La partie nasale allant de la racine du nez jusqu'à la base du 
nez. 3. La partie buca{e allant de la base du nez jusqu'au bas du 
menton (fig. 2). Par exemple un front dont la hauteur sera infé­
rieure à celle des parties nasale et bucale sera appelé: front à 
hauteur petite; un nei de hauteur inférieure aux deux autres par­
ties sera appelé: nez à hauteur petite; un front à hauteur égale 
aux parties nasale et bucale sera noté comme front à hauteur 
moyenne. 

L'analyse sera faite en commençant par la description de la 
forme du front et de ses dimensions, 

LE FRONT 

Le front est examiné au point de vue: 1. Du degré de saillie des 
arcades sourcillières ; 2, de l'inclinaison de sa ligne de profil; 3. 
de sa hauleur ; 4. de sa largeur; 5. de quelques particularités. 

Les arcades sourciUières 'sont examinées sur le profil de l'in­
dividu. EII~se trou'vent droit en dessus des orbites et servent de 
support aux sourcils (fig. 3). On examine leur saillie qui peut être: 
petite - moyenne ou intermédiaire et grande (fig. 3). 

L'inclinaison du front. Le degré d'inclinaison de la ligne de 
profil du front est étudié par rapport à un plan horizontal que 
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l'on SUppose passer par la racine du nez, L'inclinaison du front 
peut èlr,e fuyante ou oblique - intermédiaire - verticale (fig, 4)' Un 
front Ires fuyant est inscrit en soulignant le mot fuyant, 

\ , \ 
\ '. \ \ 1 

! \' '.~ m ~~ ~~ !~ 
~~~ #~(~i" 
~ .. ~ '<:'1 ~ .' J . c" "" ~ ...... .... .., '\,,\ '... .... ... , "' .... -- , '\.... ...... ", 

. . ... l '. 
FIG. 3. 

FIG·4· 

On trouve encore des froOlS dom la lierne de profil dépasse 
même la li"oe venical<? : ce ont alors des fron ts proemments ou 
bombé~. pour le cas où la verticalité du fro nt se com bine avec un 
arrondissement en saillie des bosse fronta les, 

,L'échelle pour 1 inclinaison du fron t est alors la su ivante : 
Fuvante - fuy ante - (fuyante) - interm édiaire _ (verticale) _ 

verticale - proéminente ou bombée . 

La hautell/" du front est appréciée sur la face de l'indi vidu . 
E:l le se mesure de l'insertion de cheveux jusqu'à la racine du 
nez. C'est une mesure relative obtenue par comparaison avec le 
reste de la figure . Elle peut être petite - petite _ moyenne _ 
grande - grande . --

L a largëiir7ru fro nt est une mesure relative comm e la hau­teur : 
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Petite - petite - moyenne - grande - grande. La largeur du 
frontSe mesure depuis les tempes (partiesViS1i)ies du front sur 
la face de l'individu). 

Les part icu{arilés du front. 

1. Les sinus frontaux om une espèce de boursoufiure un peu 
plus haut que j'emplacement des arcades sourcillières (fig. 5). 
S'il Y a des sinu , la proéminence des arcades manque; en d'au­
tres termes: nous trouvons sur un individu ou des arcades SOUf­

cillières ou des sinus, jamais les deux ensemble. 

FIG. 5. FIG. 6. FIG. 7. 

2. Les bosses frontales sont situées plus haut que les sinus 
(fig. 6). 

3. Le profil courbe. La ligne du profil du front décrit une 
ligne courbe prononcée, sans être bombée (fig. 7)' Dans le profil 
courbe le renfiement des arcades n'existe pas. L'inclinaison géné­
rale du front est fuyante. 

4· La fossette frontale. Certains sujets possèdent au milieu du 
front, droit au dessus de la racine du nez, une cavité bien pronon­
cée. Cette cavité sera notée parmi les particularités du front sous 
la dénomination: fossette frontale. 
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LE NEZ 

Le nez est un des éléments qui donnent le plus de caractère à 
une figure. Ses formes et ses dimensions sont très variables. Aussi 
saD analyse détai llée s'impose pour l'établissement du signale­
ment ,descriptif d'une personne. La description du nez compone: 
la description 1. de la racine, 2. du dos 3. de la base, 4 . de sa 
hauteur 5. de sa sai llie, 6. de sa largeur, 7. des particularités . 
(Voir pour les éléments du nez fig . 8.) 

\ 
\ 

\ 
\ 

\ 
\ 
1 

1 

FIG. 8. 

La racine du lIe~ est une concavité trans\crsale qui ex.iste 
plu ou moins accentuée à la naissance du nez, entre les yeux, 
sous' la base du fro nt . Quelquefois la concayité de la rac,ine 
du nez manque compl.ètement. ous somme.s alors en présence 
d'un profil continu (voir plus loin). Suivant la profondeur du 
creux formé par la racine du nez nous 1 indiquons comme petite 
-petite - (petite) - moyenne - (grande) - grande _ ~ 
(fig. 9). 

.; 

l , 

" 
Le dos du ne" est la ligne de profil du nez depuis sa racine jus­

.qu'à sa pointe . No us avons trois formes principales du dos du 
nez: 1. la forme cave (pour concave) , 2 . la forme rectiligne, 3. la 
forme vexe (pour convexe). Une variante de cette dernière forme 
est le dos du nez busqué (fig . 10). 

, 
1 . . 

1 

f( 
, . , 

\ 
\ 

\ 

t .... ~~ .. ~· 

\ 
1 
1 , 
1 

~I . 
\ 

\ 
\ 

\ 

/ ... ) 1,_,';#_ 

FIG. 9. 

FIG. la. 

Pour qu'on puisse ranger un nez parmi les nez caves il faut que 
la ligne formée par le dos du nez depuis la racine jusqu'au 
bout du nez soit franchement concave. De même la courbe con­
vexe du dos vex devra être à peu près uniforme de la racine à la 
pointe. , 

Le dos busqué se différencie du dos vex par le faIt que son 
profil ne décrit plus une ligne convexe régulière, ~ais que ~a 
partie supérieure présente une courbe convexe tres accentuee 
pendant que sa partie inférieure devient à peu près dr?Ite et se 
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continue avec le bout du ne~. Il va san dire que ta conc.a \'i ré et 
la convexité, de même que le busqué, du dos du nez peuveu t 
varier en tre la forme très prononcée et celle très atténuée ( 'ex­
prime par le mOL : légèrement). Nou9' aurOns donc la gradation 
suivante: 
~ - cave - (cave) - rectilig ne '- (vex) - ve~ - ve~. 
Si la partie supérieure os euse du dos d u n.ez décrit u-;;;;- saillie 

et si la partie inrérieure (cartilagineuse) ne con inue pas cette 
courbe mais s inHéchit d 'abord en dedans pour rede\Tenircoovexe 

, 
\ 

\ 

\ 

FIG. II. 

vers 1 bout du nez, lé pro/il d u dos d u nez devient silluellx . 
~on seulement le dos "ex peut se présen ter comme sin ueux, mais 
le dos cave ou recti ligne possède égalemen t Cetle particularité. 
' uivant que l'ensemble du dos forme un creux, une ligne géné­
rale rcc tili 'ne ou convexe, nous parlerons de dos du nez. - cave­
s inueux - rectiUgne-slnueux - vex-sinueux - (ou busqué-sinueux) 
(fig. Il). 

La base du Il e". 'ous en tendons pa.r là IInclinaison de la base 
du net, inclinaison décrite par le bord libre des narines. EUe peut 
ètrc ~ - relevee - (relevée) - horizontale - (abaissée) _ 
abaissée - abaissée (fig. 12). 

Le profil d u dos du nez et 1 inclinaison de la base du nez sont 
absolument indépendan ts l'un de l'autre. l 'ous pouvons parfai-

) 

temen t trouver un dos cave combiné avec une base abaissée . 
Toutefois certaines combinaisons sont beaucoup plus fréq uentes 

\ 
\ '. \ 
\ . \ 

\ ~". , ' -"'~ l. 
\ ... --~ 1 , ~ ~ ,.,.- .. , ' ~ ':j- ',',' _ ...... - { -." (~,.." - ~ \'" -~--', \ , ~ 

*,,'" ;/ _ '''l~ l -";i', . ', - \.\. \ , 
/-- \. \ '\ 1, , \. 

---~~--~~~--
FIG. 12. 

que d'autres. Ainsi un dos cave est ordinairement corn biné avec 
une base relevée. Le dos vex se trouve fréquemment com biné 
avec une base abaissée . 

) \ 
(------- -) 
~ 

FIG. 1). FIG. 14- FIG. 15. 

La combinaiso n mentionnée plus haut, d'un dos cave avec une 
base abaissée, est très rare . 

L a ha uteur du ne~ (fig. 13) . On com prend sous la hauteur du 
nez la d is tance entre le poi nt le plus profond de la racine du nez 
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et le point le plus bas de la partie inférieure des narines. C'est 
une mesure relative obtenue par comparaison avec l'ensemble de 
la figure. Pour la hauteur du nez nous employons l'échelle à sept 
échelons allant du petit au grand . 

La saillie du ne" (fig. 14) est la distance entre le point le plus 
saillant du dos du nez (le bout du nez) et le point le plus interne 
des narines. Comme pour la hauteur la saillie va du petit au grand. 

La largeur du ne" est la plus grande distancetransyersale 
comprise entre les deux ailes du nez (fig. 15) : petit au grand. 

FIG. 16. FIG. l i. FIG. 18. 

Les particularités du ne",. Certains nez sont affligés de particu­
larités d'une très haute yaleur signalétique. Ces particularités se 
réfèrent au dos du nez, au bout du nez, aux narines et à la 
racine. 

1. Dos du nez en S (fig. 16). Dans ce cas la racine descend très 
bas, la partie supérieure du dos est franchement cave, la partie 
inférieure vexe. L'ensemble des profils de la racine et du dos décrit 
le tracé d'un S. Le dos en S est souvent le résultat d'un accident. 
La hauteur de ce nez est généralement petite. Nous distingue­
rons le dos en S c'est-à-dire fortement prononcé, du dos en S 
proprement dit et des dos légèrement en S, ou (dos en S). 

2. Méplat du dos du nez (fig. 17)' Il se forme à peu près à 2 cm. 
en dessous de la racine, sur le dos du nez, un renflement allongé 
ne faisant pas saillie sur le profil du dos. Un renflement similaire 
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peut se produire également plus bas sur le bout du nez. Nous le 
désignerons alors sous le nom de 

3. Méplat du bout du nez. Ce méplat n'affecte plus la forme 
allongée mais une forme triangulaire. 

4. Le dos mince. 

5. Le dos large. . 
6. Le dos écrasé. C'est une difformité provoquée par un aCCL­

dent. L'écrasement du dos est souvent accompagné d'une dévia­
tion du dos, partielle ou totale. 

7. Le dos incurvé. La partie médiane seulement du dos du nez. 
est incurvée à gauche ou à droite (fig. 18). 

FIG. 19. FIG. 20. 
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FIG. 21. 

8. Dos du nez en selle. La partie supérieure osseuse du dos est 
plus saillante que la partie inférieure cartilagineuse. A la limite de 
ces deux parties il se forme une dépression en forme de selle. Ces. 
nez sont une déformation pathologique. Ils peuvent être produits, 
depuis la naissance, par la syphilis héréditaire~ ou. bien ils peu~ent 
ètre acquis, durant la vie, par une contamInatIOn syphL Iiuque 
(fig. 19). 

9. Bout du nez effilé. Le bout du nez est très pointu. 
JO. Bout du nez gros. Le bout sem ble former une boule. 
Il. Bout du nez bilobé. Les cartilages des narines font nette­

ment saillie sous la peau. La fossette se formant entre ces deux 
saillies semble partager le bout du nez en deux parties (fig. 20). 

[2. Bout du nez dévié. Le bout du nez ne suit plus la direction 
du dos du nez, mais est tordu ou dévié à droite ou à gauche. Cette 
déviation peut être fortement ou peu accusée. 
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13. Nez couperosé. Le boUl et gé néralement aussi une partic du 
d os du nez ont une colorati on trè s prononcée allant du rou ne 
jusqu 'au vio lacé . " 

14· Bout du nez pointu . 

15. Cloison découverte. On appel le cl o iso n ou sous-cl oiso n du 
nez le cartilage qui sépare les narines l'une de l'autre. Si cette 
cloison dépasse fortement le bord in fé rieur des narines et devient 
par co nséquent, très yisible, on désigne celte particularité comm~ 
cloison découverte (fi g. 2 1 ) . 

16 . Cloison non apparente. Les bords inférieurs des narines des­
cendent plus bas que la cloi so n . Cette dernière n'est plus visibl e. 
A noter que cette particularité fa it que des nez à base horizo ntale 
paraisse nt à base abaissée. Donc, bi en exa miner, en présen ce d 'un 
nez à cloiso n non apparente, la directio n de la base. 

17 · Narines empâtées. Les a il es du nez paraissent co ll ées à la 
sous-cloison du nez, cependant que la longueur du nez est sou­
ven t grande. Les narines semble nt en m ème temps enfl ées . 

18. Narines dilatées. Les ail es sont très écartées de la sous-cloi­
son. Leur épaisseur est plut6t fa ibl e. 

Ig. Narines pincées. Les ailes so nt très rapprochées de la sous­
clo ison, sans être épaisses. 

20. Narines récurrentes. Chaque narine est bordée par un petit 
bou rrelet entourant entièrement les ouvertures nasales. 

On range également parmi les particularités du nez: 
21 . La racine du nez étroite. 
22. La racine du nez large. 
23 . La racine du nez de hauteur petite. 
24· La racine du nez de hauteur grande. 

La profondeur de la racine du nez est comprise parmi les élé­
ments principaux du nez. 

L'OREILLE 

L'oreille est l'élément le plus sig ni!létique de la ligure humaine. 
En effet, grâce à ses mu ltip les vallons et élévatio ns e"e~pré en te 
un e telle quantité de co nfo rmalions différentes qu 'il est presque 
impossible de renco ntrer deux personnes avec des oreilles absolu-

ment identiques dans toutes leurs parties. En outre, la forme de 
l'oreille ne change pas depuis la naissance jusqu'à la mort. Les 
signalements descriptifs de l'oreille d 'un individu, pris à sa nais­
sance et après sa mort, mettons à 60 ans, seront identiquement 
les mêmes. La peau recouvrant le cani'lage du pavillon de l'oreille, 
les dimensions auront naturellement subi des modifications, mais 
les formes et les directions des éléments constituant l'oreille seront 
restées intactes durant toute la vie. Il va sans dire que des bles­
sures peuvent modifier certaines parties, mais, dans ce cas, la 
modification accidentelle produite est presque toujours facilement 
reconnaissable. 

C'est précisément cette constance dans les formes qui donne à 
l'oreille sa grande valeur signalétique. Le policier s'attachera donc 
à bien examiner l'oreille 'des individus à rechercher. Cela lui sera 
tout d'abord un peu difficile, puisque dans la vie ordinaire il n'y 
a pas une partie de notre figure qui attire aussi peu le regard que 
l'oreille. 

Etudions d'abord les différents éléments dont l'ensemble cons­
titue la panie visible de l'oreille, autrement dit le pavillon de 
l'oreille (fig. 22). 

Nous avons 5 saillies: 
I. La Bordure de l'oreille ou l'Hélix. L' hélix est une sorte de 

bourrelet qui, partant du centre de l'oreille, borde les deux tiers 
supérieurs de l'oreille et se fond finalement avec 

2. Le Lobe. Le lobe est une éminence molle, arrondie, formant 
la partie inférieure du pavillon de l'oreille. 

3. Le Tragus. Le tragus est une petite saillie cartilagineuse de 
forme triangulaire délimitant, en avant, la conque. 

4. L'Alltitragus se trouve vis-à-vis du tragus, séparé de celui-ci 
par le canal intertragien. C'est une saillie ordinairement plus petite 
que celle du tragus. L'antitragus présente beaucoup plus de varia­
tions que le tragus. 

5. L':lnlhélix. L'anthélix se trouve en dessus de l'antitragus. 
On l'appelle, dans le portrait parlé, tout court: le Pli. Dans sa 
partie supérieure le pli se bifurque en deux branches: la supé­
rieure (en portrait parlé: pli supérieur) et la médiane. La bran­
chI': supérieure rejoint la partie supérieure de l'hélix, la branche 
méâ iane la parti e ori gi nelle de l'hélix. 

Nous avo ns en outre 3 dépressi ons : 
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1. La Fouelle nal,jculaire. La rossette naviculaire eSlla dépres· 
sion qui est située entre la partie postérieure de l'hélix et la partic 
inférieure et supérieure de l'anthêlix. Elle finit "vers le lobe, quel­
quefo:s en pointe, le plus sou"cn! elle se fond avec ce dernier. 

2. La fosselle digitale est situee entre la branche supérieure el 
la branche médiane de ['anthélix. Son nom ,'ient de l'habitude de 
beaucoup de personnes d'y introduire souvent les dolgtS. 

3. La COlique. C'est la dépression la plus profonde du pa\'illon 
de l'oreille, qui est limitée par le tragus, rantitragus, la panie 
in férieure et médiane de l'anthélix et la panie ongineHe de l'hélix . 
EHe se fond et sc continue dans le conduit auditif. 

L a Bordure (ou H élix) (planche 1). 

La bordure est décomposée en trois panies: 1. le sillon d·ori­
gine ou bordure originelle (\·oir fig . 22); ,. la bordure antcro-supé­
rieure ou bordure supérieure, tOUt court; et 3. la bordure posté­
rieure. 

La Bordrlfe originelle. Les dimensions de la bordure originelle 
l'arient entre !rh petite ct très grande al'ec toutes les dimensions 
intermédiaires. Si la bordure origi nelle est très petite, elle est il peine 1 
\'isible Cl peut m~me devenir nulle, c'cst-à-<lire non existante . La 
bordure originelk très grande ITa\·crse toute la conque pour rejoi n-
dre le pli inférieur de l'anthélix. 

La BOI·dure supérieure \·a du ~ au flTand. Si la bordure 
superieure est très petite, le pli supérieur de l'anthélix ya jusqu'au 
bord de la partie postéro-supérieure du paviUon de l'oreille ct 
..:elle-ci n'est plus délimitée que par un bourrelet il. peine l·isible. 
Cet endroit du pavillon devient alors plat. La bordure supérieure 
l>rIande forme un épais ourlet cou\'(ant une grande partic de la 
partie supérieure de I"anthélix Ct la Îosseue digitale toute entiére. 

La bordure postfrieure: ~jusqu·au jtl"llI1d. La bordure pos­
\érieure forme bourrela bordant la partie postérieure du pa\'ilIon 
de I"oreille. Si la bordure postérieure est tres petite, la fossette 
naviculaire et le pli inférieur de l"anthélix s'aplatissent tres sou­
vent et toute la partie postérieure du pavillon de,·ient plate. La. 
bordure postérieure jtTandc forme un bourrelet épais couvrant 
sou\'ent toute la fosse~\·iculaîte et une partie du pli inférieur 
d'! l'anthêlix. 

PLANCHE 1. 
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PLANCHE II. 
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1). Contour supérieur aigu. La bordure supéri eu re ne forme plus 
un arc de cercie, mais un angle plus ou moins aigu dont la pointe 
se trouve à peu près au milieu de la bordure supérieure (pl. l, 
fig. 26). 

g. Contour supéro-antérieur aj~. La pointe de l'angle n'est plus 
au milieu, mais portée en avant vers le crâne (pl. l, fig. 27)' 

10. Contour supéro-postérieur en équerre. La bordure supérieure 
est presque rectiligne et horizontale pendant que la bordure pos­
térieure forme avec la première un angle droit (pl. l , fig. 28). 

Il. Contour supérieur blcoudé-. n peu au-dessus de la lim ite de 
la bordure originelle, la bordure supérieu re c hange brusquemem 
de direction formant un angle à peu près droit, et se continue 
horizo ntalement ou un peu a cendante. La bordure postérieure 
'insère sur la b rdure supérieure en an.,le droit (pl. 1 fig. 29)' 

12 . ContoUr supérieur obtus-aigu. C'est de no uveau un contour 
bicoudé, mai les deux angles ne sont pas de même valeur. 
L'angle antérIeur (vers le crâne) est aigu et l'an ole postérieur est 
obtus. La première panic plu petite> de la bord urs: supérieure 
monte verticalement· la seconde partie, plus grande a une direc­
tio n descendante (pl.! fig. 30). 

13. Bordure cicatrisée et gelée. La bordure présente chez certains 
individus des cicatrices d'anciennes blessures ou engelures. Elle 
peut même ètre absente par suite d'amputation. 

Le lobe (planche Il). 

Le lobe ou le lobule est cette éminence molle et arro ndie qui 
forme la partie inférieure du pavillon de l'oreille . Nous l'exami­
nerons au point de vue de la forme de son bord libre, de son 
adhérence à la joue, du modelé de sa surface externe et finalement 
de ses dimensions et de ses particularités. 

LE CONTOUR DU LOBE 

Le con tour peut se term iner vers la joue, en pointe : contour 
descendant; li peut former a ec la joue une équerre : contour en 
équerre ; sur le contour en équerre peut se rd'fer {Out près de la 
joue encore une petite pointe trian oulaire descendante: descen­
dôsJlt-équerre (rorme rare) . le conto ur peut èlfe arrondi vers la joue 
c'est-a-d ire après ètre de. cendu le COntour remonte vers le point 
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de fusion avec la joue. Si le lobe arrondi est encore partiellement 
adhérent à la joue, nous l'appellerons: intermédiaire; s'il est tout 
à fait séparé de cette dernière par un espace libre: golfe. Nous 
avons donc cinq formes à noter pour le contour du lobe: 

Descendant - descendant-équerre - équerre - intermédiaire -
golfe (fig. 23). 
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L'ADHÉRE"'CE DU LOBE 

L'adhérence du lobe à la joue peut être: fondue, si la peau 
recouvrant le lobe se fond avec celle de la joue sans former aucun 
sillon, aucune ride; si, en d'autres termes, le point de jonction 
du lobe avec la joue n'est pas reconnaissable. Si le lobe est partiel­
lement séparé de la joue, nous le désignerons comme: intermé­
diaire. Finalement, si le lobe est complètement séparé de la joue 
par un sillon formé par la peau même du lobe: sillonnée. Si le 

+ 
l 

sillon est très profond, nous désignerons l'adhérence par: séparée 
ou isolée. 

Avec l'adhérence tenant le milieu entre complètement fondue 
et intermédiaire, nous aurons donc cinq sortes d'adhérences: 

Fondue - fondue - intermédiaire - sillonnée - isolée. 
Le modelé du lobe. Le modelé de la surface extérieure du lobe 

peut être traversé. Dans ce cas, la fossette naviculaire ne finit 
point à la limite de la bordure postérieure avec le lobe, mais tra­
verse toute la surface du lobe. Suivant que le sillon est plus ou 
moins prononcé. nous noterons le modelé comme traversé ou 
simplement traversé. Si la fossette naviculaire se continue jusqu'à 
environ le milieu du lobe, nous désignons le modelé du lobe 
comme intermédiaire. Cette désignation nous sert également pour 
les cas où la fossette traverse une partie du lobe, cesse ensuite 
pour se remontrer vers le point de fusion du lobe avec la joue. 
Ces cas peuvent devenir très douteux, si le sillon est très. profond 
et si la partie non traversée du lobe est très petite. Ces lobes res­
semblent alors beaucoup aux lobes traversés. Nous exprimerons 
le doute en entourant le mot traversé d'une parenthèse: (traversé). 
Le lobe parfaitement lisse et uni est appelé: uni. Le lobe uni, 
mais proéminent: éminent. L'échelle pour le modelé du lobe se 
présente alors avec la gradation suivante: 

Traversé - traversé - intermédiaire - uni - éminent. 
Dimensions du lobe (hauteur J. Ces dimensions varient entre 

.très petite et très grande:.E. - p - m - g - K: 

PARTICULARITÉS DU LOBE 

1. Lobe fendu. Les femmes se percent souvent le lobe pour y 
introduire des boucles d'oreilles. En voulant retirer ces boucles, 
elles déchirent souvent le lobe verticalement. Cette déchirure reste 
et le lobe est noté comme: fendu. 

2. Lobe pointu. Le lobe se présente sous une forme triangulaire 
avec une pointe très prononcée. 

3. Lobe carré. Le lobe est de forme franchement carrée. Ces 
lobes sont assez rares et presque toujours à modelé éminent et 
très épais. 

4· Lobe oblique interne. Le lobe, au lieu de pendre verticale­
ment vers le bas de la figure, est tourné légère:nent en dedans 
vers le crâne (pl. II, fig. 24). 



5. Lobe oblique externe. La direction de ce lobe est le contraire 
de ia précédente. Il est tourné en avant (pl. II, fig. 25). 

6. Lobe à torsion antérieure. La partie supérieure du lobe est 
tournée en avant, la partie inférieure en arrière. L'ensemble pré­
sente une torsion, de sorte que le bord intérieur de la partie supé­
rieure est (vers l'antitragus) plus haut que le bord extérieur, pen­
dant que le bord intérieur de la partie inférieure est plus bas que 
le bord extérieur de la même partie (pl. II, fig. 26). 

7· Lobe à fossette. Le lobe uni présente vers le bord adhérent à 
la joue une légère fossette traversant à peu près les deux tiers de 
la hauteur du lobe. 

S. Lobe à virgule. Cette fossette est très prononcée, allongée et 
a la forme d'une virgule. Elle semble être la continuation du canal 
(de dépression entre le tragus et l'antitragus). 

9· Ride oblique postérieure. Ride prenant naissance à la limite 
du lobe avec le tragus et traversant obliquement tout le lobe. 

10. Lobe à îlot. Le lobe est traversé, mais au milieu du lobe la 
fossette se bifurque en deux branches qui se réunissent de nou­
veau en une seule fossette vers la joue. Elles forment ainsi un 
véritable îlot proéminent. Cette particularité est rare. 

Il. Lobe poilu. Dans la règle, le lobe est couvert d'un léger 
duvet. Chez certaines gens adultes, ce duvet devient de véritables 
poil~. Un tel sera noLé comme: poilu. 

L'antitragus (planche Ill). 

L'antitragus est une partie cartilagineuse recouverte de peau 
qui se trom'e droit au-dessus du lobe. II présente ordinairement 
une I~gêre saillie, mais cette saillie peut aussi manquer complète­
ment. Il est considéré dans le portrait parlé au point de vue de : 
J. son inclinaison, 2. son profi 1,3. son renversement, 4. son volume, 
5. ses particularités. 

L'inclinaison de !'anlitragus. Pour l'estimation de la direction 
de l'inclinaison de l'antitragus on prend la ligne de base en négli­
geant la saillie. Cette direction peut varier entre l'horizontalité et 
l'obliquité allant jusqu'à 45 ' , en passant par une direction inter­
médiaire. Nous trouvons même des antitragus remontant légère­
ment vers le tragus au lieu de descendre. Cette direction est 
désignée par le soulignement du mot horizontal. Nous pouvons 
ainsi distinguer 5 directions de l'antitragus : 

...... .. -- - - - -

PLANCHE Ill. 



Horizontale - horizontale - intermédiaire - oblique - oblique. 
Le profil de l'antilragus. Si l'on examine le profil d'un indi­

vidu, le pavillon-de l'oreille est plus ou moins plaqué contre le 
crâne, et le bord libre de l'antitragus décrit une ligne ou un profil 
variant chez les différents individus entre la concavité et la con­
vexité. L'antitragus cave présente une ligne incurvée contre le 
lobe. C'est une forme rare. L'antitragus rectiligne présente un 
profil parfaitement droit, combiné la plupart du temps avec une 
inclinaison horizontale, cette inclinaison horizontale n'est pas 
obligatoire; on trouve également des profils rectilignes combinés 
avec une direction oblique. 

L'antitragus intermédiaire présente un profil légèrement sinueux. 
Enfin nous avons l'antitragus saillant avec une saIllie très pro-

noncée. 
La gradation pour le profil de l'antitragus est: 
Cave -- rectiligne - intermédiaire - saillant - saillant. 
Le renversement de l'antitraglls. Le bord librëdeÏ'antitragus 

est fort souvent versé en avant, c'est-à-dire en dehors de la 
conque. Le renversement peut ètre très prononcé: versé; ou léger: 
intermédiaire. Enfin nous trouvons également des antitragus droits 
et même de renversés dans la conque: droits. 

Nous avons donc de nouveau notre gradation à 5 échelons: 
Versé - versé - intermédiaire - droit - droit. 
Le ]Jo/ume de l'antitraglls. Le volume delaSaillie de l'antitra-

gus peut varier entre nul, où la saillie n'existe pas, et grand. 
Donc volume de l'antitragus : 
Nul - petit - moyen - grand - grand. 
Particularités de l'antitragus. Le tragus présente relativement 

peu de variations individuelles. Ses particularités sont pour cela 
notées avec celles de l'antitragus. 

1. Antitragus fusionné avec l'hélix. L'antitragus se fusionne 
quelquefois, à l'aide d'un sillon supplémentaire qui traverse la 
conque, avec la bordure originelle (partie de l'hélix). On appelle 
cette particularité: fusionné avec l'hélix (pl. III, fig. 51). 

2. Tragus pointu. La saillie du tragus est franchement pointue. 
3. Tragus bifurqué. Le tragus présente deux saillies plus ou 

moins arrondies. 
4. Tragus et antitragus poilus. 
5. Incisure postantitragienne : forme un sillon très prononcé et 

sépare l'antitragus et le lobe de la bordure pbstérieure et du pli 



inférieur. Ce sillon sépare complètement ces parties de l'oreille. 
Il se trouve presque toujours en combinaison avec un antitragus 
à forte saillie. 

6. Canal' étroit. Le canal intertragien se trouve en avant du con­
duit auditif entre le tragus et l'antitragus. Par le rapprochement 
de deux lragus il peut devenir très étroit et former ainsi une par­
ticularité. 

Pli inférieur et supérieur (planche IV). 

L'anthélix se divise, comme nous avons YU, en trois parties: 
la partie inférieure, la partie supérieure et la partie médiane. Dans • 
le portrait parlé nous désignons la partie supérieure et la partie 
médian.e ensemble par le nom: pli S11périeur. 

LE PLI INFÉRIEUR 

Le pli inférieur n'est envisagé que sous le rapport de sa saillie 
ou son élévation plll,s ou moins prononcée. Si le pli inférieur est 
peu saillant, la bordure postérieure vient en avant. L'ensem bl<. de 
la partie inférieure de l'oreille devient concave. Nous appellerons 
un tel pli: cave. Si par contre ce même pli est très saillant, la 
bordure postérieure se rapproche du crâne et la partie inférieure 
du pavillon de l'oreille prend une forme convexe. Ce pli est 
dénommé: vex. Nous pouvons facilement nous rendre compte de 
la concavité ou de la convexité du pli inférieur par l'expérience 
suivante: Nous prenons une tige fine et droite et nous posons 
une de ses pointes sur le milieu du tragus. Ensuite nous rappro­
chons le reste de la tige de l'oreille en direction horizontale: 1. la 
tige touche la bordure postérieure sans toucher le pli inférieur: 
cave, 2. la tige touche la bordure postérieure et le pli inférieur: 
intermédiaire, 3. la tige touche le pli inférieur mais ne touche pas 
la bordure postérieure: vex (fig. 24). Nous avons donc pour le pli 
inférieur la gradation suivante: • 

Cave - cave - intermédiaire - vex - vex. 
(La tigure présente une coupe horizontaTede l'oreille au niveau 

du tragus.) 
LE PLI SUPÉRIEUR 

Le pli supérieur peut présenter une saillie plus ou moins 
grande. Cette saillie peut même deven ir nulle. Elle peut être très 

.. ---.- - - - - ---- --- -----= - - - -----=-=- .---........ 

PLANCHE IV . 



petite: effacée. Dans ce cas la par ti e supéro-postérieure de l'oreille 
est plate. Le pli supé rieur peut ètre intermédiaire, c'est-à-d ire pré­
senter une élévation ne dépassant pas celle de la bordure posté­
rieure. Si la saillie devient plus fo rte et dépasse celle de la bordure 
postérieure, nous la nom merons: accentuée . Le pl i supérie ur se 
présente donc comme : 

Nul - effacé - intermédiaire - accentué - accentué . 
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FIG. 24. 

PARTICULARITÉS DU PLI SUPÉRIEUR (PLI MÉDlAN). 

I. Sillons contigus. La bordure originelle prend touj ours nais­
sance juste au-dessus du canal auditif. Quelquefois la branche 
médiane du pli supérieur se rapproche si près de la bordure ou 
du sillon originel qu'elle la touche presque. Nous noterons cette 
particularité comme: sillons contigus (pl. Ill, fig. 58). 

2. Sillons séparés. L'intervalle séparant les deux sillons (sillon 
originel et pli médian) est très grand (pl. 1II, fig. 59)' 

3. Pli supérieur à plusieurs branches. Le pli supérieur se bifurque 
deux fois au lieu d'une (pl. IV, fig. 26). 

4. Pli supérieur joignant la bordure. Au lieu de monter presque 
verticalement le pli supérieur change brusquement de direction 
à la bifurqtion avec le pli médian et rejoint la bordure supé­
rieure, en sillon étroit, pour fusionner avec celle-ci. 

Nous pouvons compter encore comme se rangeant parmi les 
particularités des plis inférieur et supérieur: 

La fossette naviculaire en pointe. La fossette naviculaire finit 
brusquement vers le lobe en forme de pointe. Ordinairement la 



fossette naviculaire se perd sur la limite du lo be sans qu'on puisse 
nettement déterminer sa fin (p l. III, fig. J7)' 

Hématome du pli supérieur. Toute la partie supérieure de l'o­
reille est remplie de boursouflu res informes. C'est une déforma­
tion pathologique provoquée par la cicatrisati on d'anciens abcès, 
etc., etc. Cette particularité se trouve chez des lutteurs profes­
sion nels, des boxeurs, des gymnastes, etc. 

Les particularités de la conque de l'oreille (planche IV). 

Parmi les particularités de l'oreille nous avons également à 
noter les formes anormales de la conque . 

1. Conque repoussée. T oute la conque paraît repoussée dans le 
canal auditif (pl. IV, fig. 20). 

2. Conque traversée. Le si ll on originel trav'erse toute la conque 
et rejoint, en arrière de l'antitragus, le pli inférieur (pl. IV, fig. IJ). 

3. Conque étroite. La distance entre le tragus et l'anthelix est 
exagérément petit. T out le pavillon prend une forme allongée 
(pl. IV, fig. 21). 

4. Conque large. La distan ce entre le tragus et l'anthélix est 
très grande (pl. IV, fig. 22). 

5. Conque basse. La distance entre la branche médiane de l'ant­
héli x et l'antitragus est petite (pl. IV, fig. 23). 

6. Conque haute. La même distance est très grande (pl. IV, fig. 24). 

La forme générale de l'oreille. 

L'orei lle présente quatre formes (fig. 25). 
1. Triangulaire. Le lobe est généra lement descendant, le co ntour 

supéro-postérieur en équerre. 
2. Rectangulaire. Le contour supéro-postérieur est en équerre 

ou à peu près, le lobe est de forme carrée. 
3. Ovale. - C'est la forme la plus répandue. 
4. Ronde. Les oreilles rond es son t ord inairement petites. 

L'écartement du pavillon de l'oreille (planche IV). 

L'écartement dépend de la concayité ou de la convexité du pli 
inférieur et de l'accentuation du pli supérieur de l'anthélix. On 
di stin g ue 5 formes d'écartement : 

1 

~ 

Ecartement supérieur. Le pli supérieur est nui. Toute la partie 
supérieure du pavil lon est écartée du crâne. 

Ecartement postérieur. Seulement la partie postérieure du pavil­
lon est exagérément écarté du crâne. 

Ecartement inférieur. Le lobe seul est très écarté du crâne. 
Ecartement total. T oute l'oreille est un iformément écartée du 

crâne et le pavillon prend la forme d'un cornet. 
Oreille collée supérieurement. La partie supérieure du pavillon 

touche le crâne, la partie inférieure est à la di stance normale. 
. L'oreille collée totalement est très rare. 

FIG. 2) . 

On pourrait encore ranger sous la rubrique «écartement» les 
oreilles cassées à l'antitragus. Chez ces oreilles l'écartement du 
lobe est normal, mais depuis la limite de l'antitragus jusqu'à la 
la bordure originelle le pavillon est plié en avant. Cet écartement 
est accidentel et provoqué par l' habitude de certaines gens de 
dormir sur l'oreille pliée. 

L'insertion de l'oreille (an<;>malies) (planche IV). 

Insertion verticale. La partie supérieure de l'oreille est poussée 
en avant. 

La direction générale de l'oreille est verticale. 
Insertion oblique. La moitié supérieure est repoussée eo arnere 

pen.dant que la moitié inférieure est projetée en avant. La direc­
tion générale est três oblique et une ligne droite idéale passanl 
par le poim le plus en arriêre de l'oreille et le point le plus en 
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avant du lobe forme, avec l'horizontale idéale passant par le mi­
lieu du tragus un angle pouvant atteindre 45". 

Nous nous sommes occupés jusqu'à maintenant des trois élé­
ments ou caractères les plus signalétiques de la figure humaine: 
du front, du nez et de l'oreille. Nous avons analysé en détail ces 
éléments principaux. Comme nous le verrons plus tard, à chacun 
de ces éléments est réservée, sur la fiche signalétique, une rubrique 
spéciale et détaillée. 

Nous allons étudier, dans les lignes suivantes, les caractères ne 
faisant pas l'objet de rubriques spéciales sur la fiche signalétique 
et qui forment, pour ainsi dire, des traits caractéristiques complé­
mentaires. On les désigne « les traits complémentaires » tout 
court. Ces traits nous intéressent, du' reste, seulement s'ils pré­
sentent des anomalies. Nous allons donc négliger complètement 
leurs formes moyennes ou intermédiaires, qu'on rencontre le plu~ 
souvent sur la figure humaine. 

TRAITS CO}IPLÉME~TAIRES 

Les lèvres. 

Nous exammerons les lèvres, sur le profi l du sujet, au poin t de 
vue : 1" de la hau teu r absolue de la lèvre supérieure ; 2" de la proé­
m inence de l'une des deux lèvres par rapport à l'autre; 3" de la lar­
geur de la muqueuse (la bande li sse et rose qui borde les lèvres); 
4" d e leur épaisseur absolue. 

J. La hauteur abso lue de la lèvre supérieure . Nous entendons 
sous « hauteur absolue» la d istance en tre le bas des narines et le 
bo rd inférieur de la lèvre supérieu re. Cette hauteur peut être petite 
et nous l'ex primeron s par: h auteur naso-Iabiale petite, ou grande: 
h auteur naso-labiale grande (fig. 26). 

2 . La proéminence des lè})res. La lèvre supérieure peut s'avancer 
fortemen t sur la lèvre inférieure: supérieure proéminente (fig. 27). 
La lèvre inférieure peut présente r la même particularité : inférieure 
proémin ente (fig. 28). 

3. La largeur de la bordure. C'est la hauteur visible de la 
m uqueuse. E ll e peut être très petite. Dans ce cas on ne voi t presque 
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plus autour de la bouche fermée la muqueuse rose. Nous l'expri­
merons par: bordure petite (fig. 29). Le contraire est la: bordure 
grande (fig. 30), où la bouche fermée est entourée d'une large 
bande rose et lisse. 

4. L'épaisseur des lèvres. Sous «épaisseur des lèvres» on com­
prend la distance entre leurs faces extérieure et intérieure. Si 

) 

FIG. 26. 

l'épaisseur des lèvres est très petite, les lèvres collent aux dents. 
Nous appellerons de i:elles lèvres: minces (ne pas confondre avec 
les lèvres à bordure petite !). Si par contre l'épaisseur est très 
grande, nous désignerons ces lèvres sous: épaisses. Nous pouvons 
rencontrer des lèvres avec des combinaisons différentes de bordure 
et d'épaisseur. De ce fait nous trouvons des lèvres à bordure grande 
et épaisseur moyenne, ou à épaisseur grande et à bordure petite, etc. 
L'épaisseur varie également souvent de la lèvre inférieure à la 
lèvre supérieure. Aussi la lèvre supérieure peut être d'épaisseur 



moyenne pendant que l'inférieure est très mince. Si une lèITC': à 
bordure grande n'adhère pas contre les dents et est comme tour­
née en dehors, nous la désignerons comme: supérieure retroussée 
(fig. 31) s'il s'agit de la lèvre supérieure, et comme: inférieure 
pendante si c'est la lèvre inférieure (fig. 32). 

Sous lèvres lippues, nous co mprenons des lèvres à épaisseur 
grande et dont l'inférieure es t pendante (fig. '33). 

Sur la face nous noterons : 
Le sillon médian accentué. La lèvre supérieure montre touj ours 

sur sa partie médiane une dépression sous forme de sillon plus ou 
m oins accentué. Si cette dépression est très forte, on la désigne 
par: sillon médian accentué . 

Les lèvres gercées . La lèvre inférieure ou supérieure peut être le 
siège d e cicatri ces d'anciennes gerçures. 
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Le bec de lièvre. La partie médiane de la I~vre supeneure est 
coupée par une large cicatrice verticale qui pro\'ient d'une opéra­
tion chirurgicale. 

FlG. 33. 

La bouche. 
La bouche eSl limitée par les deux ICvres qui forment à leurs 

deux points de fusion deu.' angles qu'on appelle: coins ou CO/J/­

missures. La distance entre les deux coins ou commissures déter­
mine la dimension de la bouche ferméc. 

f"a dimension de la bouche peut \'arier entre petile et grande. 
[Ile Il'a de valeur signalétique que si elle est très petite: petite, ou 
très grande: grande (fig. 34). --

Couva/ure de la bouche. Habituellelllcnt la .bouche en repos 
est fermée. Si cette fermeture est exagérée, c'est-à-dire si l'individu 
semble retirer ses lèvrcs entre les dents et exercer en mèlllc temps 
UIlC forte pression sur elles, on désigne la bouche camille pi~cée. 
Si, par contre, l'individu tient toujours sa bouche ouverte on 
l'appelle: bouche bée. Dans ce cas, la lèvre inférieure est 'ord:l1ai~ 
rClllent pendan le. 



P_\RTICI: L\RITÉS DE L\ BOl.-CII': 

1. Coins abaissés. Les deu;.; coins de la bouche sont nettement 
abaissés. La ligne formée par la rencontre des deu;.; lèvres est à 
convexité supérieure (fig. 35). Les coins abaissés communiquent 
à l'ensemble de la figure un air de tristesse bien marqué. Il \'a 
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sans dire que, pour a\-Qir une yaleur signalétique. les coins 
devront habituellement être abaissés Ct non pas accidenlellcment. 

2. Coins relevés. Les deux coins sont relevés et la ligne Cormée 
par la rencontre des deux lè\TCS est à concavité supérieure. Cette 
particularité cOlllmunique à l'ensemble de la figure un air d'hila-
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rité. !\Ième remarque au point de vue de la constance de cc carac­
tère que pour les coins abaissés (fig. 36). 

3 .• Coin droit ou gauche abaissé. L'un des coins est dans la posi­
tion normale, c'est-à-dire à peu pn;s horizontal, l'autre est abaissé. 

Toute la ' bouche peut être d(viée de l'horizontalité, et nous 
aurons alors: 

1 

~ 
1 

4. Bouche oblique à gauche. 
5 .. Bouche oblique à droite. 
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(J. Bouche en cœur. La lèvre supérieure est retroussée et ordi­
nairement à sillon médian accentué. Le sillon médian se prolonge 
un peu sur la lène inférieure qui est à bordure grande. La bouche 
est de petite dimcnsion et à coins relevés (fig. 37). 

7. Incisives découvertes. Si la lèvre supérieure est pour ainsi dire 
trop courte et, dans la position de repos, ne touche pas la lè\T~ 

inférieure, on aperçoit distinctement les incisives supérieures. On 
note cette particularité sous: incisives découvertes. Il est à rem ar-

\ 
l'Je. )7 . 

quer que la bouche bée qui, comme nous l'a\'ons dit plus haut, est 
presque toujours combinée avec la lèvre inférieure pendante, ne 
fait pas, dans la règle, voir les incisives inférieures, et cela à cause 
de l'ombre portée par la lèvre supérieure, ombre qui cache les 
incisives. 

Perte des incisives: On notera laquelle des incisives manque, par 
exemple: perte de la première incisive, etc. 

Le menton. 

:'ious pouvons diviser le pro fi. 1 du menton en deux parties: la 
partie superieure et la partie inférieure (le menton proprement 
dit). Sur le menton normal, la partie supérieure montre une légère 
dépression, la partie inférieure une légère saillie. La panic supé­
I-icure avec sa dépression forme, en réalité, le bas de la lèvre infé­
rieure; pourtant, nous la comptons ordinairement avec le menton. 
:'\ous examinons le menton au point de vue: 1" de son inclinaison 
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générale; 2 " de ses dimensiol:s; 3" de la l'orme de la saillie int'é-
rieure, et 4" de ses partlculantes. . . 

L'inclinaison du mellton (fig. 38) peut Yaner entre: fuyante -
. 1 t '11 t Chez les mentons fuyants et saillants, la vertlca e e sal an e. .. . _ . 

dépression supérieure est généralement tl'cs peu marquee .. 
La hauteur du melltoil. La hauteur du menton \'al,c entre 

petite - moyenne - grande. 
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La largeur dl! melltoll . Nous comprenons. SO~IS la dés~gnation 
« largeur du menton» la largeur de la saIllie Inferieure. Elle peut 

ètre : petite - moyenne - grande. . .. 
La forme de la saillie infél"ieu re (proJd). ün don"e a la saillie 

inférieure du menton aussi le nom de « houppe ,>. SI cette saillie 
est très petite ou n'existe pas, on désigne ce menton comme 
plat (fig. 39)' Le profil d'un tel menton p,lat forme de~uls le bord 
. f' . d la borduI'e de la lèvre Infeneure lusqu au bas du 
1 n en e ure " . . 

t U ne liune à peu près droite. Un menton a tres [orte saJ!llc men on b , ' f 
inférieure combinée al"ec une dépreSSIOn supeneure or.tement 
accentuée est désigné sous le nom de: menton à houppe (fi~. 40). 

Ne pas confondre le menton à houppe avec le menton saillant. 
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Chez le menton saillant la dépression supérieure est peu accen­
tuée et toule la partie inférieure de la mâchoire portée en avant ; 
chez le menton à houppe, l'inclinaison générale du menton peut 
être \'CI'ticalc , mais la dépression supérieure et la saillie inférieure 
sont l('(~s mal·quées. 

1. Menton à fossette. Sur le milieu de la saillie inférieure est 
situé une l'osselle en forme d'un creux régulièrement circulaire et 
plus ou moins accentué. On trouve cette particularité surtout sm 
des mentons à houppe. 

2. Menton à fossette allongée. La fossette est allongée du haut 
en bas. 

3. Menton bilobé. La fossette est encore plus allongée, elle con­
tourne le bord inférieur du menton et divise son extrémité en deux. 

4· Sillon sus-mentonnier. Droit en dessous de la houppe ou 
saillie du menton se trom'e quelquefois un sillon très accentué à 
convexité supérieure qui sépare très nettement la partie supérieure 
(bas de la lèvre inférieure) de la partie inférieure du menton. Si 
ce sillon est très prononcé et d'une longueur de 2 ou 3 cm. environ, 
on le note sous la dénomination: sillon sus-mentonnier. 

Contour général du profil. 

Nous connaissons maintenant les formes et dimensions des 
différents éléments composant le profil. Nous allons étudier main­
tenant l'ensemble de ces éléments et le contour général du profil 
qui en résulte. Pour plus de facilité, nous diviserons le contour 
du profil en 'deux parties distinctes: dans le contour fronto­
nasal, oi.; nous examinerons seulement le contour du profil du 
front et du Ilez ensemble et dans le contour naso-bllcal, où nous 
n'envisageons que le profil produit par le nez et la bouche ai-CC 
les lèvres et le menton. 

CONTO{TR FROi'(T()-)<AS .. \l. 

Profil continu. Le n.ez est à dos recti ligne et à base généralement 
horizontale. La racine du nez est très petite. L'inclinaison du 
front prolonge celle du dos du nez, En somme, le contour du 
profil frontonasal, depuis l' insertion des cheveux jusqu'au bout 



du nez, ne formc qu'une seule ligne droi te. C'est Ic profil greç 
(fig. 41). 

Profil brisé. L'indinaison du front est verti cale ou à peu pri:s. 
La racine du nez est petite. Le dos du nez est reçtiligne, ù basc 
généralement relevée. La direction du dos du nez forme avec celle 
du front un angle très net (fig. 42). 

Profil parallèle. L'inclinaison du front est fuyante, plus rare­
ment i ntermédiai rc. La raci ne du nez est profonde. Le dos du nez 

est rectiligne. La ligne du dos du nez est parallèle à la prolonga­
ti on de la ligne du profil du front (fig. 43). 

Profil anguleux. La direction du front forme avec œlle du dos 
du nez, qui est rectiligne, un angle bien marqué, mais - et cela 
différencie ce profil du profil brisé - la racine du nez est grande 

(fIg. 44)' 
Profil arqué. Le front est bombé (ou à profil courbe, voir la 

description du front). L. racin e du nez est intermédiaire, plus 
ra rement petite ou grande, et le dos du nez est vexe. La base du 
nez est généralement abaissée (fig. 45). 

Profil ondulé. Le front est bombé o u à profil courbe. Le nez est 
à dos cave, La racine du nez est à hauteur grande (fig. 46). 

On peut ençore çiter à \.:ette place: 
Le profil semi-lunaire . Le front est fuyant, mais possède de léoè­

res bosses frontales , ce qui lui donne une ('orme généra le légè~e-
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ment arquée . Le nez est convexe et le menton Curant. L'ensemble 
du profil est tangent à un arc de cercle dont le tr~gus est le centre 
(fig. 47). 

Contour naso-bucal. 

Si nous pouvions fixer, au point le plus profond de la racine 
du nez des sujets que nous voulons examiner et qui sont dans la 
position normale, un fil à plomb, nous verrions que chez les ùns 
ce fil touchera successivement les bords extérieurs des deux lèvres 
el la sai lIie du menton, chez d'autres il ne touchera que la lèvre supé­
rieure, pendant que la lèvre inférieure se trouvera en arrière du fi'l 
à plomb; chez d'autres encore, les deux lèvres et le menton seront 
situés en avant du fil à plomb, et chez quelques-uns, enfin, c'est 
seulement la mâchoire supérieure qui se trouvera en avant, pen­
dant que la mâchoire inférieure est en arrière du fil à plomb. Sui-



\-ant la situation des mâchuires \'is-à-yis dLI fil à plomb idéal, nOLIS 
donnerons au contour naso-bucal une dénomination différente. 

P rog nathe . Mâchoires supérieure Cl inférieure sont fortement 

portées en avant (fig. -18) (type des nègres). 
Ortbogna the- Les deu:-; mâchoires sont sur la même ligne dro ite 

(/it>. 49). La ligne du profil (à part le nez) est droite ct ICI:ticale. 
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Naso-Prognathe. Cest seulement la mâchoire supérieure qui est 
portée en avant, la mâchoire inférieure est en retraite, plus rare­
ment sur la ligne droite \'erticale menée depuis le creux de la 

racine du nez (fig. 50). 
Mâchoire inférieure proéminente. Seulement la mâchoil"C;! infé-

rieure est portée en avant (fig. 51). 
Prognathe avec mâchoire inférieure proéminente. C'est du progna­

thisme total combiné avec une mâchoire inférieure proéminente 

(fig. 52). 
Face rentrée en dedans. La ligne générale du profil n'est plus 

verticale comme chez les orthognates, mais elle devient oblique 
en dedans. C'est une conformation rare, combinée ordinairement 

avec de fortes bosses frontales (fig. 53). 

• 
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La description de la forme, vue de profil, du crâne, c'est-à-dire 
de la boite crânienne, rentre également dans l'étude du contour 
général du profil de la tête. Niais ce ne sont pas les formes 

I:[G. S~ . Fm. 55 . hG. 56. FIG. Si. 

FIG. ;8. hG. 59. FIG . 60. hG. 61 . 

normales qui nous intéressent, ce sont les anomalies, autrement 
dit les malrormations du crâne, qui ont de la \'aleur signalétique: 

1. Crâne bas. La hauteur du crâne, depuis le trou auditif jus­
qu'au sommet, est très petite. Le crâne est aplati. 11 va sans dire 
que nous ne déterminerons pas cette hauteur par mensuration, 
mais nous l'apprécierons par comparaison (fig. 54)' 

2. Crâne haut. La distance du trou auditif au sommet du crâne 
est très grande (fig. 55). 

3. Tête en bonnet à poil. La hauteur du crâne est très grande 
ct combinée avec une longueur de tète (distance entre le creux de 
la racine du nez et la partie la plus saillante du derrière de la tête) 
très petite. Cest l'acrocéphalie des anthropologistes (fig. 56). 
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-+- Tête en besace. Le front est très fuyant et démesurément 
prolongé. L'occiput est très saillant et la hauteur du crâne petite . 
Cest généralement une malformation artificielle provoq uée par 
la compression du crâne des nouveau-nés (fig. 57)' 

5. Occiput plat. Le derrière de la tète (occiput) est presque ver­
tical. La longueur de la tète est petite (fig. 58). 

li. Occiput lombé. L'occiput est saillant (fig. 59). 
7· Bourrelet occipital. Au bas de l'occipLlt se forme une vérita­

ble bosse en bourrelet (fig. 60). 
8. Tête en carène. Tout le crâne est allongé. Cet allongement 

est combiné avec une grande étroitesse du sommet du crâne. Vu 
d'en haut, la forme du crâne rappelle celle de la carène d 'un 
navire, de là le nom. Les anthropologistes donnent à celle forme 
le nom de scaphocéphalie. Pour reconnaitre la tête en carène, il 
faut examiner les individus de face (fig. 61). 

CONTOUR GENÉRAL DE LA FACE 

:'\o us avons vu que le contom général du profil peut présenter 
des particularités d'une très haute importance signalétique. Lt: 
contour de la face, lui aussi, peut se présenter sous des forme s 
d u nt l'i ndication s'impose pom faire l'econnaitre LIn indi~'idu 
d 'après son portrait parle. 

:-:OLlS di\'isons la face en trois plaDs correspondant aux panies 
fro ntale, nasale et bucale du profil : 1 . le plan des pariétaux (les 
os pari étaux limitent latéralement le haut du crâne); 2. le plan des 
zygo mes (les Zl'gomes sont la bande osseuse ou arcade qui , de 
chaque côté du crâne, s'étend de l'os de la pommette jusqu'a u 
dessus du trou auditif) ; 3. le plan des mâchoires (fig. 62). 

La forme générale du ,isage résulte du rapport apparent entre sa 
hauteur et sa largeur. La hauteur dépend de la hauteur du front , 
du nez, des lèvres et du menton. La largeur dépend de la largeur 
du fro nt (plan des pariétaux), de la proéminence ou de l'efface­
ment des pommettes et des zygomes (plan des zygomes) et de 
l'écartement des angles de la mâc hoire inférieul'e appréciés en 
dessous de l'oreille (plan des mâchoires). 

Il est à recommander que la personn e chargée de l'établi sse-

--- --- -
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ment du « portrait parlé» d'un indi\ idu se garde bien de C(ln(un­
dre les zygomes avec les pommettes. L'emplacemcnt des zygomes 
est environ à la hauteur du tragus, un peu en dessous et cn arrière 
de ["angle externe de l'œil. Les pommettes se troun:nt cn dessous 
de ["angle externe de l'œil. . 

Face en pyramide (fig. (3). Le fro nt est étroit et la màchoÏl'c 
large, Toute la largeur de la face va en diminuant de la màchoin: 

fI G. 63. 

FJr. , 68. 

FrG.6\, 

\ . 
'. , 

FIG. 69. 

Flc.66. 

" 

hG. 70. 

inférieure au front. Cene tête est appelée également: tèle en pafll 
de sucre, 

Face en toupie (fig, (4) est Je type inverse de la tète en pyra­
mIde : parIétaux larges, mâchoires étroites. 

Face en losange. Les pariétaux et la mâchoire sont étroits. Les 
zygomes très écartés (fig. 65), 

Face biconcave (fig. 66). Entre le plan des pariétaux et celui 
des zygomes, aux tempes, est une première concavité; entre le 
plan des zygomes et celui des mâchoires se trouve une seconde 
concavité. 

Face carrée. Le contour général de la face prend une forme 
franchement carrée (ng. 67). 

• Face ronde (Iig. 6H). Les faces rondes sont ordinairement de 
dimensions petites . 

Face rectangulaire. La face est allongée, mai s le plan des parié­
taux et cel ui des mâchoires sont de largeur égale (fig. 6g). 

Face longue . La face est très allongée, mais le plan des mâchoi­
,'cs est plus étroit que celui des pariétaux, sans toutefois atteindre 
l'étt'oitesse de la mâchoire d'une face à toupie (fig, 70). 

Face à pariétaux écartés. Le bas du visage est de largeur nor­
male. seulement les pariétau~ sont très écartés (fig. 71). 

l' JG. iL F'G. 75. 

he. i2. FIG. 74. 

Irace à pariétaux rapprochés. Le bas du visage est de largeur 
normal\:!, seulement les pariétaux sont très rapprochés (fig. 72 ). 

Face à zygomes écartés. Les zygomes seuls sont très écartés 
(Iig. 73) et forment une saillie. 

Face à zygomes rapprochés. Lcs zygomes seuls sonl très rappro­
chés et forment une concavité (fig. 74). 

Face à mâchoires écartées (fig. 75). Les angles de la mâchoire 
inférieure appréciés en dessous des oreilles sont très écartés. 

Face à mâchoires rapprochées est l'inverse de la forme précé­
dente (fig. 76) . 

Face pleine. C'est une face grosse ou « bien en chair ». 

Face osseuse. Face très maigre où toutes les parties osseuses 
l'ont sai Ilie. 



Assymétrie de la face. Dans un \' isage normal les yeux, les 
dift'érents éléments des deux oreilles, les deux commissures de la 
bouche se trouvent dans le mème plan horizontal respectif. J'vIais 
il y a des visages Ol! une moitié (en sens vertical) est plus grande 
que l'autre. Il en resulte que les yeux, les oreilles, les comm is­
sures de la bouche ne se trouvent plus dans le mème plan hori­
zontal, mais sur une ligne de direction oblique descendante ou 
ascendante. Suivant que la direction de celte ligne va en desccll-

l'" •. ïï . 

dant vers le c0té droit ou gauche, nous parlerons de l'assymétrie 

à droite et de l'assymétrie à gauche . Avec l'assYl1létrie de la face se 
combine tout naturellement une bouche oblique à droite ou il 
:,:auche et très SOll\'ent une déviation du dos ou du bOLlt du nez 
(fig. 77)' 

Face à pommettes saillantes. Les pommettes sont très sai l­
Iantes. 

Flaccidité des chairs de la face. Les chairs sont molles et tom­
bent. Ce sont les joues tombantes du langage ordinaire. Ajoutons 
que certains contours généraux de la face sont souvent sujets à 
des modifications pendant la vie. Ainsi la chute des cheveux 
semble allonger la face, la pene des incisives la raccourcit. L'état 
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de santé de l'indi\' idu peut également, par la plus ou moins 
grande abondance de la chair et de la graisse dans la ligure, ren­
dre plus. ou moi ns \ isi bles certaines formes caractéristiques de la 
face. Aussi recherchera-t-on surtout les contours stables de la 
t'ace, c'est-à-dire les formes restant toujours \·isibles. Les contours 
stables sont: Face en pyramide, en losange, en toupie, bi-con­
cal'e, carrée, ronde, rectangulaire. Ecartement ou rapprochement 
des pariétaux, zygomes et mâchoires, sailli" des pommettes ct 
surtout l'ass,\"métrie de la face. 

J~ES SOUn.CILS 

Les sourcils jouent un role très important dans l'expression 
générale de la physionomie, yue de face. L 'extrémité interne du 
sourcil est dénommé: lête du sourcil; l'extrémité externe: queue 
du sourel!. Sous la dénomination: sourcils, nous entendons seLl­
lement le Cuseau poilu et non pas l'arcade osseuse al ec le fuseau 
poilu. L'implantation du sourcil ne correspond pas d'ailleLHs 
exactement au relieC de l'arcade. La tète du sOllfcil est très SOll­
l'ent plus bas que l'arcade osseuse, la queue plus haut. 

:'-Jous étudierons les sourcils au point de vue: 1. de l'emplace­
ment, 2. de leur direction, 3. de leur forme, 4. de leurs dimen­
SIOI15 ell hauteur et en largeul', et 5. de leurs particularités. 

Rapprochés. 
(fig. ï8). 

Emplacement des sourcils. 

Les deux têtes des sourcils sont rapprochées 

Ecartés. La distance entre les deux tètes est relativement grande 
(fig. 79)· 

Sourcils bas. La distance du milieu des sourcils au centre du 
globe oculaire est petite. Cet emplacement des sourcils donne il 
l'ensemble de la figure une expression sombre (fig. 79). 

Sourcils hauts. La distance du milieu des sourcils au centre du 
globe oculaire est grande. Les sourcils hauts communiquent à la 
ligure une e:-.:pression d'étonnement (fig. 78). 



Direction des sourcils. 

Sourcils obliques internes. La direction générale de l'<;nsem ble 
des sourcils descend du haut en bas \·e.rs la racine du nez 
(fig. Sol. 

_",r"~, #--' 
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Sourcils obliques externes. La direction générale de l'ensemble 
des sourcils descend du haut en bas vers les angles externes des 
yeux (fig. Sr). 

Forme des sourcils. 

Sourcils arqués. L'ensemble des sourcils décrit une ligne à con­
vexité supérieure (fig. 82). 

Sourcils rectilignes. L'ensemble des sourcils décrit une ligne 
franchement rectiligne dont la direction peut être horizontale ou 
oblique. 
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Sourcils sinueux. La ligne décrite par l'ensemble des sourcils est 
sinueuse (fig. 83). 

Il est à noter que les qualificatifs: haut, bas, rapproché, écarté, 
arqué et rectiligne ne se rapportent qù'à l' implantation du sourcil 
à l'état de repos. Si la forme ou l'emplacement des sourcils est 
dù à une contraction musculaire plus ou moins habituelle, on 

FlG. S,. 

désigne cette particu lari té par élè vem en t ou a baissement nerveux 
des so urc il s, rapprochement ou écartement nerveux des sourcils. 
L'élévati on n erveuse des sourcils accentue les ri des horizontales 
du front, le rapp roc hement et l'abaissem ent les r ides inter-sourci­
lières (voir ri d es). 

Dimensions des sourcils. 

Sourcils courts. Les dimensions en longueur des sourcils sont 
petites. 

Sourcils longs. Les dimensions en longueu/' des sourcils sont 
grandes. 

Sourcils étroits. Le~ dimensions el! hauleu/' (ou l'épaisseur) sont 
petites. L'étroitesse des sourcils est absolument indépendante des 
dimensions en largeur des sourcils. 

Sourcils larges. L'épaisceur des sourcils est grande. 

Particularités des sourcils. 

Sourcils clairsemés. Le nombre des poils formant le fuseau 
poilu est très restreint et, si la nuance des poils cst très claire, les 
sourcils paraissent manquer totalement. . 

4 

-, - ------------
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Sourcils fournis. Le nombre des poils est très grand. 
Sourcils réunis. Les tètes de deux sourcils se réunissent par un 

tourbillon de poils sur la r~cine du nez (fig. 84)' 
Sourcils à maximum en queue. Pendant que chez la plupart 

des sourcils l'épaisseur est plus grande à la tête qu'à la queue, 
dans les sourcils à maximum à queue la plus grande épaisseur 
se trouve à la queue des sourcils. 

/~~~ 

, ~\'* 
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FIG. ~4. 

Sourcils en brosse. Ce sont généralement des sourcils fournis, à 
poi ls très durs et d'une grande épaisseur. La direction de ces 
poils est droite avec une légère courbure à l'extrémité. Se rencon­
trent surtout chez des individus âgés. 

Sourcils noirs et barbe blanche. La particularité obsenée chez 
certains vieillards de posséder des che\'eux et une barbe blanche, 
pendant que les poils des sourcils ont gardé leur nuance .foncée 
primitive est également à noter parmi les particularites des 
sourcils. 

• 

LES PAUPIÈRES 

Les paupières sont les deux bandes en parties mobiles. qui en­
tOurent le globe de l'œil et qui se rejoi~nenl el se ~o~denl des 
deux cOtés de 1 iris pour former l'angle mlernede 1 œil vers la 
racine du nez et l"anhle externe de l'œil du coté opposé. Le bord 
libre de la paupière ;upérieure et celui de la paupière inférieure 
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sont couverts de poils courts mais assez épais: les cils. Ces bords 
sont appelés bords ciliaires. Pour pouvoir donner une description 
des paupières nous devons étudier: 1. la dimension et le degré de 
leur ouverture. 2. la direction générale de cette ouverture. 3. le 
modelé de la paupière supérieure. 4. leurs particularités, parmi les­
quelles nous comptons aussi le modelé de la paupière inférieure. 

~ (...--~ /~~ -
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FIG. 86 ct 88. 

L'ouverture des paupières. 

L'ouverture des paupières est examinée au point de vue de la 
dimension horizontale de la fente il. travers laquelle nous voyons 
le globe oculaire (la fente palpébrale), et au point de vue de l'ou­
verture verticale de cette fente, autrement dit au point de vue du 
degré de l'écartement de la paupière supérieure de l'inférieure à 
l'état de repos. La fente palpébrale change de dimensions hori­
zontalement et verticalement d'un individu à l'autre. Cela fait 
croire au public que la grandeur du globe oculaire varie d'un 
sujet à l'autre. En réalité les globes oculaires sont chez tous sen­
siblement de la même grandeur. Ce sont donc les dimensions 
horizonta les et verlÏcales de ! ouverture des paupières, autrem.ent 
dit les dimensions horizomales et venicales de la rente palpé­
brale, qui nous font appeler tel œil grand. tel autre petit. 

OIlIJcrLltre ltori{Gnlalc de la fente. fOU distinguons ici il. côté 
de la fente normale les paupière peu fendues et les paupières 
largement fendues (fig. 85 et 86). 



Ouverture verticale (fig. 87 et 88). Les paupières peu ouvertes 
ne laissent entrevoir que peu du globe oculaire; les paupières très 
ouvertes, par contre, font visibl e l' iri s de l'œil en entier ou à peu 
près. 

Ajoutons que ouverture hori zontale et ouverture verticale sont 
ab so lument indépendantes l' une de l'autre. 

Inclinaison de la fente palpébrale. 

Si l'angle externe de l'œil est plus haut que l'angle interne la 
directi on générale de la fente prend une inclinaison oblique in-

terne (co nsidérée du haut en ba ) . On dénomme cette ouvertu re 
des pau pières: à angle externe relevé (fig. Sg). Ces paupières, l~ 
yeux obl iques d u publ ic sont la rè"le chez la race mongole (ChI­
nois Japo nais). Si l'angle ex.terne de l'œi l est plus bas e l la d irec­
lio n générale de la fenle, par conséquent oblique externe. la fe nte 
palpébrale est à angle externe abaissé (fig. 90). 

Modelé de la paupière supérieure. 

La paupière supérieure s'étend de so n bord libre garni de dis 
jusqu'aux sourcils. On peut la considérer comme composée de 
d eux bandes superposées . La pre mi ère est mobile et à bord libre, 
garni d e c il s, l'autre es t au-dess us de la première ct l'txe. Si l'œ il 
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est ouvert, la première bande se replie plus ou moins sous la 
seconde bande fixe. 

Paupière supérieure recouverte. Si le sujet regarde droit devant 
lui la bande fixe de la paupière couvre entièrement la partie 
mobile (fig. 91). 

Paupière supérieure découverte. La parti e mobile est très visible 
(l'tg. 92). 

FIG. 9I ct 92. 

Particularités des paupières. 

Débordement entier des paupières supérieures. 
La partie fi xe de la paupière supérieure form e u ne espèce de 

boursouflure tombant en avant. Ce débordement cache, lorsque 
l'œi 1 est grand ouvert, la partie mobile de la paupière. 

Paupières rentrantes . La paupière supérieure suit d 'abord le 
bord osseux de l'orbite pour suivre ensuite le m odelé (s u rface) du 
globe oculaire . Comme nous verrons plus tard, cette particularité 
des paupières est toujours combinée avec un e excavation des 
orbites plus ou moins forte. 

Débordement externe des paupières supérieures. Le débordement 
n'est pas entier mais se produit seulement sur le côté de l'angle 
externe de l'œil (fi g. 93). 

Le même débordement partiel peut naturellement aussi se pro­
duire du côté de l'angle interne de l'œ il. C'est alors le déborde­
ment interne des paupières supérieures. Pourtant cette forme est 
beaucoup plus rare que la première. 

---~ - - - --- ------ -- - -



Pau pière supérieure droite ou gauche tombante. L'ouvcrlLlre Yer­
ticale de l'œil droit est plus petite que celle de l'œil gauche ou 
vice-versa. Cette différence d 'ouverture est provoquée par un 
abaissement habituel de l'une ou de l'autre des paupières supé­
rieures. 

Yeux bridés. La partie mobile ct découverte de la paupière 

hG. 9l . 

supérieure possède la forme d 'un demi-croissant qui, au lieu de se 
terminer en pointe extérieurement et intérieurement s'élargit régu­
lièrement de l'angle interne à l'angle externe. Les yeux des Chi­
nois et des Japonais montrent toujours cette particularité. 

FIc. 9 ,. 

Paupière inférieure à bourrelet . T out le bord libre de la paupi èn; 
in fé rieure est contourné par un léger bo urrelet de quelques mil­
limètres d 'épaisseur. 

Paupière inférieure à poche . - Toute la paupière in fé ri eu re est 
gonflée et affaissée. E lle forme générale ment plusi eurs p lis con­
centri q ues (fi g . 94)· 

1. 
1 . 
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Paupière inférieure à rides. La paupière inférieure est couverte de 
multiples rides. 

Paupières chassieuses. L'ouverture de la fente est très petite par 
suite d'une inflammation chronique des paupières. Les bords 
ciliaires sont gonflés et très rouges . 

Paupières larmoyantes . Les bords ciliaires des paupières infé­
rieures sont gonflés ct rouges, comme si l'individu venait de ver­
ser des larmes abondantes . 

Paupières inférieures renversées . Les paupières inférieures sont 
renversées en dehors. La muqueuse interne, plus ou moins in jec­
tée de s.ang, est largement visible. 

Les cils implantés sur le bord libre de leurs paupières peuvent 
être très longs ou très courts, très abondants ou très rares. On 
trouve mème des paupières où ils manquent totalement. 

Ob.l'erJlation importante pour l'étude des paupières: Les pau­
pières devront être examinées le sujet se tenant debout, la tête 
droite et regardant horizontalement devant lui. 

LES GI .. OB1~S OCULAIRES 

Les globes oculaires sont logés dans des cavités osseuses qu'on 
appelle les orbites. Nous ne voyons qu'une très petite partie de la 
surface des globes à travers la fente des paupières. Comme nous 
avons dit plus haut, le degré de l'ouverture horizontale et verti­
cale de la fente palpébrale nous fait paraitre le globe petit ou 
grand. En réalité les variations de dimension du globe sont très 
minimes puisqu 'on a trouvé que le diamètre du plus petit globe 
oculaire n'est que 2 mm. plus petit que le diamètre du plus grand 
globe oculaire. Mais si les globes ne varient pas sensiblement 
d'un indi\idu à l'autre au point de vue de leurs dimensions, leur 
position dans l'orbite diffère souvent. Cette position du globe 
dans l'orbite est appelée: saillie d u globe. 

Si les globes sont très enfoncés dans l'orbite on les désigne 
sous: yeux enfoncés (fig. 95) . Les yeux enfoncés nous paraissent 
souvent petits parce que les bords osseux supérieurs des orbites 
en cachent une partie. Les globes à /leur de tète sont appelés: 
yeux saillants (fig. 96). 
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Particularités des globes oculaires. 

Si nous nous imaginons chaque globe oculaire traversé par un 
axe qui passe par le centre de !a pupille et si nous prolongeons 
mentalement ces axes en avant, nous constaterons que les axes 
des deux globes oculaires sont absolument parallèles chez la plu­
part des individus. Chez certaines personnes ils se croisent (cqn-

FIG. 95. 

vergent) ou suivent un e direction opposée (d ivergent). Nous 
observons alors chez ces individus que l'iris d'un œil où les iris des 
deux yeux ne sont plus situés au milieu de l'ouverture horizontale 
de la fente palpébrale, mais se rapprochent du coin intérieur ou 
extéri eur de la fente. Nous disons alors que l'individu «louche ». 
C'es t une infirmité dont le nom scientifique est le strabisme . 

Nous distinguons quatre différentes variétés de strabisme: 
J. Strabisme droit ou gauche convergent. L'iris d'un œil, droit 

ou gau che, est dévié vers le coin interne de l'œil pendant que 
l'iris de l'autre œil est dans la position normale (fig. 97). 

2. Strabisme droit ou gauche divergent. L'iris d'un œil, droit ou 
gau che, est dévié vers le coin externe de l'œil (fig. 98) . 

3. Strabisme double convergent. Les deux iris sont dé\"iés ycrs 
les coins internes des yeux (fig. 99). 

FIG. 97 et 98. 

4. Strabisme double divergent. Les deux iris sont déviés vers les 
coins externes des yeux (fig. 100). 

Iris relevé. L'iris, au lieu d'être recouvert en partie par la pau­
pière inférieure, en est séparé par une bande plus ou moins large 

FIG. 99. l'IG. IOO. 

du blanc de l'œil (sclérotique) (fig. 101). L'iris relevé rend le 
regard terne. 

Iris abaissé. C'est l'inverse de j'iris relevé. L' iris est séparé de la 
paupière supérieure par une bande plus ou moins large du blanc 
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de l'œil (fig. 102). L'iris abaissé donne au regard l'expression de la 
colère. 

L'iris relevé ct l'iris abaissé ne sont en somme qu'une espèce de 
strabisme vertical. 

Interoculaire petit. L'intervalle qui sépare un œil de l'autre est 
exagérément petit. 

FIG. lOI. F IG . 102. 

Interoculaire grand. Ce méme inten"alle est très grand. 1\e pas 
<.:onfondre l'interoculaire avec la largeur de la racine du nez. Celte 
dernière ne vise que la largeur du dos de la racine du nez; l'inter­
o<.:ulaire est la distanœ de l'angle interne de l'œil droit à l'angle 
interne de l'œil gauche. 

l .. ES ORBITES 

Les orbites sont les cavités osseuses dans lesquelles sont logés 
les globes oculaires. Leur conform ation est en relation intime avec 
la fo rme soi t du globe ocul ai re, soit des paupi ères ou des sourcil s. 

Orbites basses . La hauteur de l'ouvertu re osseu se est petite. 
Orbites hautes. La hau teur de l'ouvertu re osseuse est grande . 
Orbites excavées. Le globe est relative ment enfoncé, la paupi ère 

s upérieure très rentrante. Cette particularité se trom e su rtout 
chez les personnes âgées ou malad ives. 

Orbites pleines. Le gl obe es t plus ou moins il 11eur de tète 
(sai ll ant), la paupière supéri eu re sai ll ante. 
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LE COU 

Le cou, quoiqu'il ne fasse pas partie de la figure, doit être 
compris dans le portrait parlé. Nous l'examinerons donc égaie­
ment au point de vue de ses dimensions (en laissant de c6té les 
dimensions moyennes) et de ses particularités qui sont du reste 
fort peu nombreuses. 

DI.\IEl'<SIONS DU COI; 

COU court. La tête semble enfoncée dans les épaules. 
Cou long. La longueur du cou est exagérée. 
Cou mince. La largeur du cou est de beaucoup inférieure à 

celle de l'écartement des angles de la mâchoire inférieure apprécié 
en dessous des oreilles. 

Cou large. Le cou a à peu près la même largeur que l'écartement 
des angles de la mâchoire inférieure. 

PARTIC\:LARlTÉS Dl ' con 

Larynx saillant. Le larynx saillant est une particularité bien 
connue et appelée habituellement la proéminence de la pomme 
d'Adam. 

Le goitre, qui peut se trouver sur le côté gauche, droit ou sur 
toute la face antérieure du cou. 

LES RIDES 

Les rides se répartissent en trois groupes: 1" les rides du front; 
2" les rides situées autour des yeux, et 3" les rides situées autour 
de la bouche. 

Rides frontales. 

Ride unique totale. Toute la largeur du front est traversée par 
une seule ride bien prononcée (fig. 103). 

Ride unique médiane. LI ne seule ride se trouve sur la partie 
médiane du front (fig. 104)' 
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Ride double. Deux rides plus ou moins parallèles traversent le 
front horizontalement. La distance qui sépare les deux rides est 
généralement plus considérable sur la partie médiane du front 
que sur les parties latérales (fig. 105) .. 

F IG . to3 ct 105 . FIG. I04 ct 106. 

Rides multiples. Toute la hauteur du front est couverte de mul­
tiples rides plus ou moins horizontales (fig. 106). 

Rides oculaires. 

La ride intersourcilière verticale médiane est si tuée au m ilieu de 
la racine d u nez. Cette ride se prolonge, verticalement, quelque­
fois jusqu'au milieu du front (fig. 107)' 

FIG. J08. hG. 109. 

Ride intersourcilière verticale double. De chaque côté de la base 
de la racine du nez une ride verticale prend naissance, qui se pro­
longe plus ou moins sur le front (fig. 108). 
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Ride intersourcilière unilatérale gauche ou droite. M.ême situation 
que les précédentes, mais seulement un seul sillon du côté gauche 
où droit (fig. 109). 

Ride intersourcilière oblique droite ou gauche. Même situation 
que les précédentes, mais la direction est oblique au lieu d'ètre 
\·erticale. 

FCG. JIO . f'lG. 1 l J . FIG . 112 . 

Sillon horizontal de la racine du nez. La largeur de la racine du 
nez est traversée par un sillon horizontal (fig. 110). 

Circonflexe intersourcilier. Deux rides intersourcilières obliques 
à droite et à gauche qui se rencontrent au milieu de la base de la 

FlG. Il) . 

racine du nez, et forment ainsi un sillon unique ayant l'apparence 
d'un circonflexe (fig. III). 

Triangle Intersourcilier. Circonflexe intersourcilier, dont l'angle 
est ordinairement situé plus haut que celui du circonflexe inter­
sourcilier simple, combiné avec un sillon horizontal de la racille 
du nez (fig. 1 12). 

Rides temporales. Rides en éyentail partant de l'angle externe de 
l'œil (la patte d'oie du langage ordinaire). Certaines personnes peu­
vent provoquer ces rides temporales, qui n'existent ordinairement 



pas chez elles, par une contraction de muscles. Bien examiner 
donc, si ces rides existent habituellement, ou si elles sont seule­
ment provoquées pour tromper l'examinateur! Cette observation 
peut du reste s'appliquer également pour la plupart des rides 
(fig. 1 J 3). 

Ride t<agienne unique. La ride tragienne est un sillon long de 

FIG. 114. FIG. II) . 

2 à 3 crh., et à peu près parallèle au contour du tragus dont elle est 
distante d'environ 1 cm. Cette ride ne se forme généralement qu'a­
près la 35 m

< année (fig. 114). 

R~de tragienne double (fig. 115). 

Rides bucales. 

Sillon naso-Iabial accentué. Le sillon naso-labial descend obli­
quement des ailes du nez vers les commissures de la bouche 
(fig. 116). 

Sillon jugal. Le sillon jugal se trouve plus en arrière sur la joue 
que le sillon naso-labial. Il est parallèle à ce dernier, mais descend 
jusqu'au menton. Le sillon jugal s'observe rarement chez les per­
sonnes jeunes (fig. J 17)' 

Sillon sus-mentonnier: a été mentionné avec le menton et rangé 
parmi les particularités du menton. 

Rides verticales du cou. Droit en dessous du menton descendent 

l 
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verticalement au cou deux rides, ou plutôt des plis, jusqu'à la 
fourchette. 

Joues à fossette. On peut mentionner également parmi les rides 
bucales lès fossettes plus ou moins prononcées qui se trouvent, 
chez certains sujets, environ à [-2 cm. en arrière des commissures 
de la bouche. 

FIG. rr6 . FIG. II7. 

LES CHEVEUX 

Nous exam i nerons les cheveux au poi n t de vue: (' de leur 
nature, c'est-a-dire de leur degré d'ondulation; 2" du tracé de leur 
insertion frontale; 3° de leur abondance; 4" de leur nuance. 

Nature des cheveux. 

Les cheveux droits sont des cheveux gros ou fins, raides ou sou­
ples, ne décrivant aucune ondulation. 

Cheveux ondés. Chaque cheveu décrit une courbe plus ou moins 
accentuée. 

Cheveux bouclés. Vers sa fin, chaque cheveu forme un anneau 
assez large et souvent incomplet. On devra s'assurer si les boucles 
sont naturelles ou artificielles. En effet, beaucoup de personnes 
ont l'habitude de se faire faire des boucles a l'aide d'un fer chaud. 
Les cheveux bouclés artificiellement diffèrent des cheveux bouclés 
naturels par le fait que ces cheveux, sur la partie interne de la 
boucle, sont roussis. Si les cheveux ont une nuance châtain, leur 
surface, en contact avec le fer chaud, devient légèrement rougeâtre 



{roux) ; en mèl11c temps le cheveu perd sa souplesse et son bril­
lant. Les cheveux bouclés artificiellement reprennent plus ou 
moins leur forme primitive après deux jours au plus tard. 

Les cheveux irisés forment sur toute leur longueur des ~nneaux 
plu petits et moins ouples que les anneaux de cheveux boudés. 

Cheveux orépus. Le anneaux sOnt encore plus petits que ceux 
des chc\'eux frisés et s en roulent a\'eC leurs vois ins. 

Les cheveux laineux sont des cheveux assez courts qui s'entor­
tillent avec leurs voisins et forment ainsi des touffes très sembla­
bles à celles de la toison du mouton. Les cheveux des nègres sont 
toujours laineux. 

L'insertion des cheveux. 

Circulaire (fig . 118). Le tracé de l'insertion frontale des cheveux 
décrit un demi-cercle, dont les deux extrémités arrivent près de la 
limite de la bordure originelle et de la bordure supérieure. 

Rectangulaire. Le tracé de l'insertion des cheveux est rectiligne 
jusqu'au commencement des pariétaux, là le tracé change brus-

hG. II8 . FIG. 120. 

'quement de direction pour descendre ,'erticalemcnt jusqu'à la 
hauteur dcs sourcils (fig. 119)' 

En pointes. Vers les pariétaux, le tracé de l'insertion des cheveux 
romie deux angles aigus rentrants et souvent fort larges qui ne 
laissent en haut et au milieu du front qu'une bande pointue de 
.cheveux d'une longueur relativement petite (fig. 120). 
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L'abondance des cheveux. 

Les ,cheveux c~airsen:és et les cheveux abondants sont bien connus 
et 1l n est pas necessalre d'en donner une définition. 

Calvitie frontale. La ligne de l'insertion des cheveux est reculée 
le front paraît très haut (fig. 121) . ' 

F,G. I2r. FIG. 122. FIG. 1 2 3' 

Calvitie tonsurale. Il v a absence de cheveux sur le sommet du 
crâne (fi g. 122) . . 

C~I~itie pariétale. C'est une fusion de la calviti e fro ntale avec la 
calvltl e,tonsurale. T out le haut du crâne est à nu (fi g. 123) . 

AlopeCIe es t u ne perte tota le des cheveux provoq uée, la plupart 
du te mps, par une maladIe. 

A signa ler auss i si l' individu porte une perruque . 

La nuance des cheveux . 

Les che\'eux peuvent prendre les nuances suivantes: 
Blond-albinos et blond très clair; blond clair et blond filasse; 

blond moyen; blond foncé; châtain clair; châtain moyen' châtain 
fon~é; c,hâtain noir; noir pur; roux acajou ou roux vif c1ai~, moyen 
ou once; roux cbâtain clair, moyen ou foncé; blanc. 

Le châtai~ n~ir se' distingue du Hoir pur par le fait que le pre­
mIer a un tres leger reflet brunâtre, le second un reflet bleuâtre 
bIen dIstInct. Le noir pur se rencontre chez les Orientaux, les 
Espagnols, etc. 
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Le chataill fOl/cé e rapproche beaucoup d~. chàta.in ~ >ir ct se 
confond facilement avec lui surtout à la lumlere arllficlell: . . 

Le châtain clai,' se distingue du blond f01lcé- par le fait qu il 
ne possède pas le léger reflet doré qui est particulier au premier. 

Le blo/ld très cla;,' ne se rencontre généralement que chez les 
peuples du Lord, le Scandinaves, par exemple. 

Les cheveux blancs albùlos sont des cbeveux blancs ayec un 
très léger reflet jaunâtre. Les individ'us possédant des cheveux 
albinos ont l'iri des yeux de couleur rouge. Ce son t des cas p, -

thOlogiques . . .. 
Dans la gamme des roux allant du roux-acaJou claIr Jusqu au 

rOllx-chtitaill fOllcé se rangent tOUles les nuances des cheveux 
appelés dans le langage ordinaire : ~"e)Jell .. 'I; rouges. . , . 

Les cheveux châtains, blonds, nOirs et roux mélangés a\e<.; de 
cheveux blancs SOnt de cheveux grisonnants. 

La désignation de la nuance des cheveux par le ~Ol bl'.//! .a été 
évitée dans le vocabulaire du portrait parlé. En eftet la SlgOlfica­
tion du brun e l trop vague. La dénomination .b:un est employé: 
par le langage ordinaire tout aussi b.ien P?ur deSigner les cheveux 
châtain foncé que les .;heveux châtam nOir. 

I~A BARBE 

Comme les cheveux les poils de la barbe ont droits (raide. ) 
ondés, légèrement bouclés, frisés OU très ~isés (chez les n~Bre. ) . . 

L'abondance des poils de la barbe vane grandement d ~n. Ind l­
" idu à l'autre et même chez le même individu, sur les dlffel'enlS 
points d implantation. Ainsi un.e perso~ne peut posséder une 
moustache très nourrie et unc barbe à poil très clairsemés. 

La barbe de la lèvre su périeure est: la mous tache ' la barbe des 
joues près des oreilles: les favods; la barbe ~u. menton : bar~e 
mentonnière. Si la barbe mento nnière est limitée à la partie 
médiane et inférieure de la houppe, nous par1?ns. d~ I.a barbe de 
bouc. La barbe limitée au dessous de la màchOlre !~Iéfleu.re est le 
collier. Les quelques poils se trouvant sur le. m~heu de la lèvre 
inférieure forment la mouche. La barbe ur les Joues lèvres, men­
ton et sous la mâch ire inférieure est la barbe entière. L absence 

complète de la barbe est exprimée par la désignation: face glabre, 
qu'il ne faut pas confondre av~ la lace rasée. La face glabre pos­
sède une peau lisse, n'ayant pas, au roucher, cette rugosité spé­
ciale qui caractérise la face rasée et provient de la racine des poils 
coupés. S'il y a inégalité d'implantation de la barbe sur les diffé­
rentes parties de la face, on l'indique de la façon suivante: Nous 
avons devant nous un individu avec des joues complètement 
dépourvues de poils, par contre la moustache est forte. Nous 
décrivons cette particularité par : joues glabres et moustaches 
fortes, etc. 

La désignation des nuances de la barbe est la même que celle 
des cheveux. Toutefois il est à noter que la nuance des différentes 
parties de la barbe peut varier. Ainsi nous trouvons souvent une 
moustache roux combinée avec un collier châtain moyen ou 
foncé. Nous rencontrons souvent même des moustaches qui ne 
sont pas d'une nuance uniforme, mais qui sont composées, par 
exemple, de poils châtain moyen et de poils roux. Nous indique­
rons cette particularité par la désignation suivante: moustache 
châtain moyen mélangée fortement de poils roux. 

I.A COLORATION DE LA PEAU DU VISAG1~ 

Nous distinguons deux sortes de colorations: la coloration 
pigmentaire et la colomtion sanguine. La première dénomina­
tion ne s'applique qu'à la quantité variable de cette matière jaune­
brunâtre (le pigment) qui se trouve plus ou moins abondamment 
dans l'intérieur de la peau de tout individu. Chez la race blanche 
(européenne), la quantité du pigment est relativement faible; chez 
les Chinois, elle est très forte. Elle semble augmenter pendant les 
mois d'été chez les individus beaucoup exposés à la lumière 
solaire et elle diminue pendant les mois d'hiver. La coloration 
sanguine vise la couleur rouge du sang qu'on voit plus ou moins 
distinctement à travers la peau. 

Le degré de coloration pigmentaire et sanguine sera exprimé 
par les qualificatifs: petit, moyen, grand. Ainsi on désignera le 
teint d'un hindou: coloration pigmentaire: grande; coloration san-
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guine: petite ou nulle. Le teint de beaucoup d'ivrognes est: colora­
tion pigmentaire: petite; coloration sanguine: grande. 

Nous signalerons aussi dans la rubrique de la coloration de la 
peau du visage, en indiquant l'emplacement, les éruptions san­
guines qui se rencontrent souvent sur les joues et le bout du nez, 
les pustules, les taches de rousseur, etc. 

Les anomalies de la coloration provoquées par l'origine ethni­
que sont signalées par l'indication de la race: race nègre, race 
japonaise, etc. 

L'OEIL 

La forme générale de l'œil, qui dépend, comme nous l'avons 
vu, de l'ouverturt! horizontale et verticale de la fente palpébrale, 
étant déjà traitée dans le chapitre : Paupières, nous ne nou s 
occuperons ici que de la couleur de l'œil. La description de la 
couleur de l'œil a une très grande valeur signalétique, car elle est 
très stable chez le même individu et varie en même temps nota­
blement d'un sujet à l'autre. La couleur de l'œil est en mêm e 
tem ps susceptible d'une classification rigoureuse. En plus, à l'ob­
servateur exercé, il n'est pas di ffi ci le de reconriaître, sur la voie 
publique, la couleur de l'œil des individus recherchés. 

Mais pour pouvoir indiquer la couleur de l'œil, il faut suivre la 
méthode analytique de M. A. Bertillon . En effet, les indications 
de nuance, en usage dan s le public, so nt absolument inutilisables 
pour le policier. Par exemple: l'œi l gris du langage ordinaire 
n 'ex iste pas. Le gris étant un mélange de noir et de blanc, jamai s 
l'œil humain, observé sous un bon éclai rage , ne montrera cette 
nuance. 

\Tous venons de mentionner que, pou r une bonne observation 
de la couleur de l'œil, il faut un bon éclairage. Il est certain que 
la direction et l'intensité de l'éclairage exercent sur la nuance 
apparente de l'œil une très grande influence. Tel œil, vu le jour 
au soleil, nous parait clair, vu le soir sous une lampe, il nous 
semble foncé. 

Donc, pour pouvoir bien spécifier la nuance des yeux, il faut 
les examiner toujours de la même façon et voi là comment on doit 
procéder: 

t ., 
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L'observateur se placera vis-à-vis de son sujet, à trente centi­
mètres environ de lui, et le dos tourné au jour. L'œil à examiner 
recevra, en plein, la lumière vive du jour, mais non pas le soleil 
direct. L'observateur invitera alors le sujet à le regarder les yeux 
dans les yeux, en lui soulevant légèrement le milieu du sourcil. 

On opérera ordinairement sur l'œil gauche, la prise de la nuance 
de l'œil droit ne devient nécessaire que si les deux yeux présen­
tent des différences. 

Les différentes parties de l'œil (fig. J 24). 

La prunelle de l'œil (s'appelle aussi le rond de l'œil) est com­
posée de la pupille, qui forme un cercle central noir, et d'une 
bande circulaire co lorée, dénommée l'iris. La pupille saine est 

FIG. 124. 

toujours noire, aussi bien sur les yeux les plus foncés que sur les 
plus clairs. 

L'iris est divisé en deux zones principales colorées ditférem­
ment: 

J. L'auréole, autour de la pupille, et 2. la périphérie, ayoisi­
nant le blanc de l'œil. Quelquefois nous observerons encore une 
troisième zone: la -'(one pupillaire. C'est une bande grise d'une 
largeur moindre d'un millimètre et qui borde le contour de la 
pupille. Elle se trouve généralement chez les yeux de nuance 
"Iaire. L'auréole couvre à peu près un tiers du total de l'iris. 
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La matière plus ou moins jaune qu'on rencontre dans la grande 
majorité des yeux s'appelle: le pigment de ['œil. De la quantité 
de pigment dépend la nuance générale plus ou moins foncée de 
l'œil. Le pigment est toujours situé à la surface de l'iris et non 
pas dans l'intérieur. Nous avons encore autour de la prunelle le 
blanc de l'œil ou la sclàotique, qui varie peu d'un individu à 
l'autre. Chez les enfants, il parait légèrement bleuâtre; chez 
l'adulte, en général, légèrement jaunâtre. Quelquefois le blanc de 
l'œil parait rouge par injection de sang. Finalement, il faut encore 
mentionner la coroncule lacri171ale (fossette lacrimale ou larmier) 
ne présentant aucun intérèt pour la description signalétique. 

La classification des yeux. 

Les yeux sont classés d'après la quantité de pigment qu'ils 
contiennent, mais il est à noter que la dénomination« pigment », 

dans la description de l'œil, n'est employée que pour le pigment 
de couleur jaune. Si les yeux ne possèdent aucun pigment 
jaune, mais un pigment bleu ou bleuâtre, on les appelle impig­
mentés. 

Nous avons donc deux types d'yeux fondamentaux: les yeux 
il7lpigmelltés et les yeux p01lrvus de pigment ou pigmentés. 
Dans les yeux pigmentés nous trouverons du pigment dont la 
nuance varie entre le jaune paille et le châtain foncé, tel qu'il se 
tf<lI.1\'e dans les yeux marron pur (yeux noirs du langage ordi­
naire). 

Voilà, classées d'après la quantilé de pigment jaune de l'iris, 
les sept classes d'yeux que nous pouvons établir: yeux à I. iris 
impigmenté; 2. iris pigmenté' de jaune; 3. iris pigmenté d'orange; 
4. iris pigmenté de châtain (incomplètement); 5. iris pigmenté de 
marron groupé en cercle; 6. iris pigmenté de marron rayé de verdâ­
tre; 7. iris pigmenté de marron pur. 

Les yeux i11lpigmentés ne possèdent, comme tl a été dit plus 
haut, aucune trace de pigment jaune. Ils ont une nuance gene­
raie allant de l'azuré jusqu'à l'ardoisé (couleur de l'ardoise). Se 
trouvent surtout chez les peuples du Nord. 

Les yeux marrol! pur possèdent la couleur brillante et en 
même temps veloutée des marrons des Indes frais. L'aspect d'en­
semble de l'œil marron pur est plus uniforme que celui de l'œil 
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impigmenté, Ce sont les yeux des méridionaux et surtout des 
orientaux. 

Les yeux à pigment jaune. Le pigment (aussi celui des classes 
suivantes) est généralement groupé en cercle ou auréole autour 
de la pupille, quelquefois il se trouve en taches triangulaires ou 
en croissants circulaires dans la périphérie. La couleur du pigmel1l 
est jaune paille ou fleur de soufre. 

Les yeux à pigment orangé. La couleur visée est celle de 
l'écorce des oranges. 

Les yeux èt pigment chàtain. Le pigment possède la couleur 
brun mat de la châtaigne desséchée ou celle des noisettes dessé­
chées. La pigmentation est striée et filamenteuse. 

f_es yeux à pigmentation marron. La pigmentation est plus 
unie que celle des yeux châtain, en méme temps elle est plus 
abondante et généralement plus foncée. Les yeux marron se sub­
di\'isent en yeux marron en cercle, où le pigment est groupé 
aulour de la pupille, et en yeux marron verdâtre, où la pigmenta­
tion continue aussi dans la périphérie. Les petites parties, de cou­
leur azurée ou ardoisée, du fond de l'iris, font paraitre la périphérie 
d'une nuance verdâtre foncée. 

Comme nous avons vu à propos des yeux à pigment jaune, le 
pigment est le plus souvent groupé dans la zone intérieure de 
l'iris, dans l'auréole. Ici il masque la nuance des couches pro­
fondes ou du fond de l'iris. La coloration du fond de l'iris devient 
visible dans la zone extérieure, dans la périphérie. Au point de 
Hle de la notation de la couleur de l'œil, nous devrons donc dis­
tinguer entre: ," la n~tance de l'auréole, qui est à proprement 
p.arler la nuance de la pigmentation, et 2' la nuance de la péri­
phérie, qui représente la couleur du fond de l' iris. 

L'auréole. 

La nuance d e l'auréole dépend de la co ul eur de son pigment. 
Cette couleur peut être: ," le jaune; 2' l'orange; 3" le châtain, et 
4" le marron . Chaque nuance peut varier entre le clair, le moyen 
et le fo ncé. Ai nsi nous aurons pour le jaune la gamme suivante: 
jaune clair - jaune moyen - jaune foncé . La disti nction entre les 
nua nces avoisinantes de chaque gamme est assez diffici le. Il n'est 
pas rare qu'un o bservateur prenne du jaun e fo ncé pour de l'orange 



clai r, ou d u ch âtain c ia ir pour de l'<Hange fo n cé . Cen e erreur n'a 
pas d ' importance du m oment que ce n'est qu 'une confusion entre 
deu x term es se sui \'ant dans l'éc helle. L'erreu r d evie nt pl u s g ral'e 
s i les termes ne se s uive nt pas, pa r exe m p le si l'o n confond d u 
jaune clair avec du jaune foncé. 

Dans les ye ux impigmentés, la nuance d e l'au réole Il e s' indique 
pas et est remplacée par un ti ret. 

La fo rme de J'auréole p eut ètre dentelée, concentrique o u rayon­
nante. L'auréole dentelée est caractérisée par une pigmentation peu 
a bo nd a nte qui n'existe que sur la zo ne moyenne de J'iri s sous 
forme d e h âchures ou dentelures. 

L'aw'éole concentrique . Le p ig m ent de J'auréo le est co n cen tré 
autour de la p upi lJ e où il fo rme une bande c ircu la ire large de un 
à deux m illimètres. 

L 'auréole rayonnante . 11 }' a un nOI'au c irc u la ire de pi gm en t 
au tou r d e Ja p upill e et d e là parlen t d es fu sées pi gm entées rayon­
nantes dans tou s les sens vers la périphérie. L'auréo le rayonnante 
s'o bserve touj ou rs chez les yeux marrons ct le p lus soul'ent chez 
Jes yeux châ tains. 

Ces trois formes d'auréo le se trouve nt également dan s Jes yeu.\: 
impi gm entés, mais la nuan ce d e l' au réo le dans ce cas est b la n­
c hâ tre . 

La périphérie. 

Les lluances p rincipales de la périphérie sont: 1"' la nuance 
azurée; 2 " la nuan ce intermédiaire (JJiolacée a IL bieu de fa ï ence) , ct 
3" la nua nce ardoisée . Da ns la d eu xième ct t ro is ième classe (yeux 
jau nes et o rangés), le pigm ent en vah it sou vent la périp hérie et fa it 
paraître cell e-c i, p ar end roits, verdâtre. On in d iquera cette panicu­
la r ité par J'additi o n à la n uance de la pér iph érie du m ot verdâtre; 
exem p le : périphérie: ardoisée - verdâtre. On sera mèm c amené 
q u elque fo is à spécifier encore davantage et d'ajouter au verd â tl"e 
les mo ts jaune ou orangé: jaune - verdâtre, orangé - verdâtre, le 
tout sui vi par les mots clair, moyen , foncé. Exemple: péri phé ri e 
azurée - orangée verdâtre - moyenne. 

Depuis la quatrième classe (yeux cllâtains), o n ne rencon lre p lus 
de péri p héries azurées . La nuance d es périphéries est intermédiaire, 
ardoisée, ardoisée-verdâtre et châtain-verdâtre (pou r les vcux TreS 
p ig m e ntés se rapprocha nt des yeux marron p ur). 
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Dans la cinquième classe (marron en cercle), nous ne trouve­
rons plus la périphérie intermédiaire. La nuance est alors tout 
simplement indiquée comme: claire, moyenne ou foncée. Cette 
indication peut ètre combinée avec les termes jaune, jaune-ver­
dâtre, ardoisé, ardoisé-verdâtre. Dans la sixième classe, nous ajou­
tons aux termes de la cinquième classe le mot marron. La septième 
classe possède une périphérie de même nuance que l'auréole. 

La notation de la couleur de l'iris. 

Nous connaissons maintenant les nuances de l'auréole et de la 
périphérie, mais il sera nécessaire d'indiquer la manière de noter 
ces nuances pour qu'on ne puisse pas confondre l'œil d'un indi­
vidu avec celui d'un autre. En effet, l'indication: auréole orangé et 
pé.riphérie a:{urée, peut tout aussi bien s'appliq uer à un œil'presq ue 
entièrement bleu avec une mince bande orangée autour de la 
pupille qu 'à un autre dont le fond bleu est presque entièrement 
envahi par du pigment orangé. ~ous allons donc spécifier l'étendue 
respecti\'e de l'auréole et de la périphérie. Si l'étendue de l'auréole 
est plus considérable que celle de la périphérie, nous soulignerons 
le terme de sa nuance; si c'est, par contre, la périphérie qui prime, 
alors nous soulignerons la nuance de celle-ci; exemple: auréole 
orangée, périphérie azurée. 
----repeu d'importance dans la coloration générale de l'iris par 
l'une des nuances relevées s'exprime par une parenthèse; exemple: 
auréole (jaune moyen), périphérie azurée. 

L'égalité des deux éléments de l'iris s' indique par le signe =. 
On notera également et surtout le numéro de classification d'après 
la pigmentation . Comme nous l'avons vu antérieurement, cette 
classification comprend sept catégories et est basée à la fois sur la 
quantité du pigment et sur la qualité de sa nuance, deux éléments 
qui vont presque toujours ensemble. Répétons encore une fois 
les sept classes: 

Classe n" 1. Impigmentés (sans pigment jaune). 
» » 2. Pigmentation jaune. 
» » 3. Pigmentation orangée. 
» » 4· Pigmentation châtain. 
» » 5. Pigmentation marron en cercle. 
» » 6. Pigmentation marron verdâtre. 
,> » 7· Pigmentation marron pur. 
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Si l'on n'est pas sùr dans laquelle de deux classes qui se sui­
\'ent il faut classer un œil, on notera en premier lieu la c lasse qui 
semblera la plus probable et on la fera suivre, séparée par un tiret, 
par le numéro de celle a"ec laquelle une confusion serait possible. 
Exemple: 3 - 4. 

Nous avons donc trois indications à faire pour spécifier la 
nuance d'un œil: rO son numéro de classification d'après la pig­
mentation; 2" la nuance de l'auréole, et 30 la nuance de la péri­
phérie. Ces trois indications sont notées sur trois lignes superpo­
sées dont la première est consacrée à la classe, la seconde à 
l'auréole, la troisième à la périphérie. Exemple: 

classe 4. 
rayonnante châtain moyen. 
ardoisée jauDe-'Verdâtre foncé . 

Le sou lignemen t de la dernière ligne nous ind ique que l'étendue 
de la périphérie est plus considérable que celle de l'auréole (voir 
plus haut). 

Particularités de l'œil. 

L'œil truité. L'iris de l'œ il prése nte d es petites taches rou sses 
du m êm e aspect que celles qui se trou vent sur le dos de certain es 
trui tes (truite californienne). Ces taches n ' influencent null e me nt 
la cl assi fi cation de l'œ il. E ll es ne sont notées que co mme signe 
pa rticulier. 

Yeux à secteurs . L 'iris présente sur sa moi ti é gauc he o u droite 
u ne zone nettement d écoupée d ' une co loratio n plus fo ncée que le 
res te. Ce cha ngem ent de la pi gm entati o n , par secteur , peut être 
p rovoqué par l'i ntroduction d a ns l'œi l, par acci de nt, d ' un petit 
m orcea u de fe r (s ideros is de l'œil) . Indi quer l'emp lacemen t et la 
n uance du secteur. Exemple : secteur châtain iris ,gauche . 

Yeux vairons. La coloration de l' iris droit diffère notablemen t 
de ce lle de l'iris gauche. 

Yeux à cercle nacré ou sénile . La périphérie est par.tiellem e nt 
masquée par un cercle n acré. Se trouve, comme l'indique le nom, 
chez d es vie illards. 

Yeux à zone concentrique grisâtre. Bande gri se moins large qu'un 
m illimètre qu i borde le contour de la pupi ll e. 

Yeux à pupille dilatée. 

Yeux à p upille piriforme . La pupille prend une forme rappe lant 
celle d'une poire (fig. 125). 

Yeux à pupille excentrique. La pupille ne se trou ve plus au centre 
de l'iris, mais est portée vers le bord (fig. 126). 

FIG. 125. FIG. 126. 

L égère ou forte taie sur l'œil gau che ou droit. L'iris et la pupi lle 
sont envahis partiellement par un voile grisâtre. 

Amputé de l'œil droit ou gauche. 
Porteur d'un œil de verre. 

Comme complément du portrait parlé d'un individu, nous indi­
querons encore: J' sa carrure; 2

0 sa ceinture; 3" son attitude; 
4" son allure, et 5" son langage. 

LA CARRURE 

La largeur est la circonférence du thorax prise sous les aisselles. 
Elle peut être p etite - m oy en ne - grande. 

L'inclinaisen de la ligne des épaules ôu chute des épaules . 
Nous distinguerons ici: épaules horizon tales - intermédiaires -

épaules obliques ou tom bantes. O n trouve souvent un cou lon g 
accompagné d'épaules tom bantes, et un cou court combiné avec 
des épaules horizontales. L'indication de ce caractère est assez 
important, puisqu'il peut se reconnaitre sur l'individu, se présen­
tant de dos sur la voie publique . Ajoutons pourtant que la véri­
table chute des épaules peut être faci lement cachée par la coupe 
de l'habit. 



LA CEINTUHE 

Circonférence du tronc mesurée droit au-dessus de s hallch es . 
Elle peut être petite - moyenne - grande. 

L'ATTITUDE 

Dans la rubrique attitude, nous mentionnerons: 1" le pon de la 
tête et l'inflexion du cou; 2° le degré de rotondité du dos, et 3" la 
posture habituelle des bras et des mains. 

Le port de la tête et l'inflexion du cou. 

Tête penchée en avant ou en .arrière, tête déjetée ou inclinée à 
droite ou à gauche. Certains sujets aussi penchent le cou en avant 
et la tête en arri ère. 

Le degré de rotondité du dos 

est considéré: verticalement pour l'inflexion de la colonne verté­
brale (voûte), et hori;;ontalement pour la saillie des épaules (ne pas 
confondre avec l'inclinaison des épaules !). La saillie des épaules 
est indiquée par les termes: épaules effacées et épaules saillantes. 

La posture habituelle des bras et des mains 

sur les hanches; dans les poches du pantalon; dans l'entournure du 
gilet; croisés sur la poitrine. 

Attitude raide. L'individu se tient constamment dans une posi­
tion générale droite et forcée. 

Attitude nonchalante. Se passe de commentaires. 

L'ALLURE GÉNÉRALE 

Nous comprenons sous « allure générale» la démarche, le geste 
et la mimique du regard et des autres organes de la tête. 
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La démarche 

peuL être: très lente, très rapide, à petits pas, à grands pas, légère, 
lourde, sautillante, posée, raide, dandinante, déhanchée et boiteuse. 
Cette dernière démarche est très signalétique et devra toujours 
être mentionnée. 

Le geste 

ou la gesticulation est le mouvement volontaire ou involontaire 
que nous donnons à notre corps. Le geste varie suivant la natio­
nalité et la position sociale des individus. Les deux cas extrêmes 
se)llt : la gesticulation abondante et l'absence de gesticulation. 

Le regard 

n'est étudié à cette place que pour sa direction et son mouvement. 
Il peut être: droit ou oblique, fixe ou mobile, lent ou rapide. A men­
tionner encore le regard fuyant et le regard franc. 

Mimique physionomique. 

Nous ne noterons ici que les « tics ». Tic de l'angle gauche de 
la bouche, etc. 

Enfin, il sera bon de signaler encore si l'individu est fumeur ou 
non; s'il fume des cigarettes, cigares, la pipe, ou s'il chique ou 
prise. Il est à noter que de forts fumeurs ont souvent les dents 
incisives de couleur jaunâtre; en outre, les fumeurs de cigarettes 
(les fumeurs de cigares moins) possèdent la peau de l'index et 
du médius, sur leur côté intérieur, fortement jaunie par le tabac. 
A marquer également si l'individu se ronge les ongles. 

LA VOIX ET LE LANGAGE 

Le timbre de la voix. 

Grave ou aiguë; voix féminine (che;;, t'homme), voix masculine 
(che~ la femme). 

Le zézaiement. Tous les s durs sont prononcés comme des z. 



Le chuintement. Tous les j, set c sont prononcés comme ch. 
Le bégaiement. Se méfier des contrefaçons! Souvent les crimi­

nels, pour dépister les recherches, imitent le bégaiement. 
Enfin, tant qu'on est en état de le reconnaître, on notera les 

différences d'accent: accent allemand, accent russe, accent italien, 
etc., etc. 

L'habillement sera examiné au point de vue de la propreté, de 
la saleté, de l'ancienneté du vêtement. Il sera bon de noter é<>ale-

. b 
ment SI les vêtements semblent être faits sur mesure, achetés chez 
le confectionneur ou le fripier. La provenance de l'habillement 
est souvent aussi fort intéressante à connaître: fabrication anglaise, 
allemande, française, etc. A ce sujet, on trouvera souvent des 
marques du tailleur sur les boutons de culottes, les pattes, etc. 
La description du vêtement, dans certains cas, est utile: le sujet 
porte-t-il des chaussettes ou non, le col est-il droit ou rabattu, 
empesé ou non, etc. ? En général , plus on a d'indications, mieux 
cela vaut. 

L'habillement, l'allure générale et le langage, etc., nous per­
mettent souvent de deviner la position sociale de l'individu que 
nous avons devant nous. Ainsi, le paysan et le citadin se distin­
guent profondément l'un de l'autre. Certaines professions se recon­
naissent également facilement. Ces présomptions sur l'état social 
du sujet seront marquées sur la fiche signalétique. Exemple: A 
l'apparence d'un garçon coiffeur, a l'apparence d'un ancien militaire, 
etc. , etc. 

l ... ~S lUARQUES PARTICUI __ IÈRES 

Sous marques particulières, nous entendons les cicatrices de 
différentes provenances, les nœvus, etc., dont la peau de tout indi­
vidu porte quelques spècimens. Le relevé des marques parti­
culières du visage, qui nous intéresse surtout pour le portrait 
parlé, rentrant dans le signalement anthropométrique, nous n'en 
donnerons qu'une courte description. Toutefois il est à remar­
quer que des marques particulières du visage très prononcées 
devront être mentionnées également sur la fiche du portra il 
parlé. 

J 
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Les marques particulières qu'on trouve surtout sur 12 visage 
sont: des cicatrices d'anciennes coupures, d'anciens abcès et 
furoncles (sur la surface postérieure du cou), des nœvus (grains 
de beauté, envies, etc) et quelquefois des tatouages sur le front 
et sous les yeux (point sous l'œil gauche des dits «Apaches» de 
Paris). 

On spécifiera l'emplacement de ces marques en mesurant leur 
distance depuis un point de repère donné. Comme points de 
repère, nous choisirons: les angles externes des yeux, les com­
missures de la bouche, les sourcils, la racine du nez, les tragus. 
Ainsi nous indiquerons l'emplacement d'un nœvus se trouvant 
sur la joue gauche: ncevus poilu à 7 cm. en dessus de l'angle 
gauche de la bouche, ou, en abréviation (voir le chapitre suivant), 

nv poilu 7 ~ gl t bc; cicatrice rectiligne de 4 cm. oblique interne 

(allant du haut en bas vers le milieu de la figure) à 2 cm. en des­

sus du sourcil gauche moitié externe, ou cic r 4 bi 2 ~ src f ê . 
Ajoùtons qu~ certaines cicatrices et tatouages som j)articuliers 

aux individus de certaines nations ou associations de malfaiteurs. 
Ainsi les cicatrices de coupures, plus ou moins longues, traver­
sant les joues, quelquefois le nez et le front, et produites par des 
espèces d'épées (rapières) sont caractéristiques pour les Allemands 
ayant fait des études aux universités allemandes (les Schmiss des 
étudiants). Le point tatoué sous l'œil gauche est propre à une 
sorte d'association de vauriens à Paris, etc. 
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LES FICHES SIGNALÉTIQUES 
(Fiches du "Portrait parlé") 

La manière de les remplir. Les abrélJiations. 

Pour signaler un individu à l'aide du «portrait parlé» on se 
sen de fiches imprimées spéciales dont le modèle a été élaboré 
par le service de l'Identité judiciaire de Paris, qui est dirigé par le 
créateur lui-mème du «portrait parlé », M. Alphonse Bertillon. 

Les mèmes fiches sont en usage dans les services d'identifi­
cation en Suisse, en langue française dans le service de la Suisse 
romande, en traduction allemande dans la Suisse allemande. 

Une telle fiche contient: 1. les observations anthropométri­
ques, 2. les renseignements chromatiques, 3. les renseignements 
morphologiques, 4. les caractères d'ensemble et des renseigne­
ments divers (fig. 127)' 

' ous la rubrique des ob ervalion anthropométriques nous 
lr()uveron la récapitulation des mesures de la fiche anthropomé­
trique. Uan la rubrique de ren eignements hromatique nou ' 
noterons: la nuance et les particularités de la barbe; la nuance et 
le particularités des cheveux la coloration pi mentaire et san­
guine du teint et la couleur de 1 id gauche ( • de la classe, 
auréole périphérie particularités). Dan - la rubrique des rensei­
gnements morphologiques nous nOterons: 1. le frollt (arcades 
sourcillières inclinaison, hauteur, largeur, particularités); 2. le 
Ile" (profondeur de la racine, dos base, hauteur saillie largeur, 
particularités); 3. l'oruille droite (bordure originelle, ' bordure 
supérieure. bordure po térieurc, ouverture de la bordure posté­
rieure COntour du lobe. adhérence du lobe, modelé du lobe 
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dimensions du lobe, inclinaison de l'antitragus, profil de l'an li­
lfaguS, renversement de l'antitragus dimension de l'antitragu', 
pli inférieur pli supérieur, forme de !'oreille, éca~ement du 
pavillon de l'oreille particularités de l'oreille) . 4· les lem'es (hau­
teur naso-Iabiale, proéminencc des lêvre.s le~ bordur~. leu.r 
épaisseur particularités) ' S. la bouche (dlmen~lons . parllculan­
tés): 6. le melltoll (inclinaison hauteur ~artlc~larltéS):? les 
sourcils (emplacement, direction forme dimenSions, par~l~ula­
rités nuances) ' R. les patlpiiJres .(ouverture, mo~elé s.upeneur 
particularités) . 9. les globes Ocul'lires ~saillie, parll~ulanlés); 1 (). 

les m·bites .. Il. la distance intC1'oculatre; 12 . le~ rideR (frontales, 
ocu laires, bueale particularités)' 13. l'état gra/sseu:,,< de la face; 
14. le corltow' aél/b'al du profil,' 15. le cOlltour geJlb'al de la 
jace. . 

Pour les caractères d 'ensemble et de renseigneillents dIvers 
nous trouvons sur les fiches signalétiques des rubriques réservées 

à : 
1. L'indication de la race; 2. l'expression; 3. la corpulence 

(longueur du cou, largeur du cou,' largeur de la c~rrure, ":cl~­
naison des épaules, ceinture) ; 4. 1 habzllement ; 5. 1 attitude, b. 
l'allure; 7, le langage; 8. divers. .,' 

Nou.s remarquerons que sur la fiche du portraIt parle certams 
éléments tlommencem par une lettre majuscule, les autres par 
une lettre minuscule. Cette particularité d'impression est f~:te 
pour nous donner immédiatement une indication sur, la manle~~ 
de remplir les fiches, En effet le commencement pal 1/1I1!. lell, c 
majuscule n01ls indique que nOlis sommes ~" présellce .d 1/11 ca­
ractère de dimellsion et qu'il faut reprodul/'e par: peti:moyen­
grand . Les carac/,:res cOllwlellçal!~ pa." 1~'1e lettre mll/u. CI/le 
sont des carac.tères de forme 011 d /IIClmalSoll allec IlIl vocabu­
laire spécia.f. Ainsi dans la rubrique «front» nous remarquerons 
la disposition suivante: 

Arcades 
inclinaison. 
Hauteur 
«Largeur» 
particularités. 

Nous sommes immédiatement renseignés sur la man.ière ,de 
répondre: les arcades, la hauteur et la largeur seront deslgnees 
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par les lettres: p - m - g (petit - moyen - grand); pour 
décrire l'inclinaison et les particularités du front nous nous ser­
virons d'un vocabulaire spécial dont nous avons fait la connais­
sance dans le chapitre précédent. 

,"[ais nous a\'ons aussi remarqué qu~ Il! «Largeur est impri­
mée entre parentbèse. Cette parenthèse nou signale que La lar­
"eur du front est appréciée sur la face de l'individu pendant que 
le autres caractères SOnt relevés sur le profil. Dans la rubrique 
nez dont la plupart des caractères sont égalemen t apprécié sur 
le profil nous lfouverons égalemem Largeur» entre parenthèse. 
De nouveau cela nous signale que, pour relever la largeur du 
nez, nous deYrons e~aminer 1 individu de face. 

Dans la rubrique paupières, globes et orbites, dont les carac­
tères sont étudiés sur la face, nous trouverons la «saillie» des 
globes entre parenthèses. Dans ce cas la parenthèse nous indi­
que que cette saillie est appréciée sur le profil de l'individu. 

Pour remplir les fiches du portrait parlé on se sert, dans la 
plupart des cas, d 'abréviations dont nous donnerons la liste plus 
loin. 

TI n'est pas nécessaire d'indiquer sur la fiche les caractères 
Illoyens ou intermédiaires; l'absence d'indication écrite signifie 
que le caractère en question est de forme ou de dimension 
moyenne ou intermédiaire. Aussi trouvera-t-on très souvent sur 
les fiches signalétiques la plupart des caractères sans réponse, 
puisque les formes et dimensions moyennes sont bien plus nom­
breuses que les formes et dimensions extrêmes. 

Il y a pourtant quelques caractères dont les formes et nuances 
mème intermédiaires devront toujours èlfe mentionnées . . 1. insi. 
le numéro, la nuance de l'au,'éole el de la périphérie de l'il'Îs de 
l'œil gauche, la forme du dos et l'incli1laison de la base du ne" 
seront toujours indiqués. 11 est bon énalement de noter chaque 
fois la nuance de la barbe et des cheveu..~, malgré que celte indi­
calion n'a pas une très grande valeur signalélique, car comme 
tout le mon'de le' sait il est des plus faci le de teindre les cheveux 
et la barbe. Cette opération est assez fréquemment employée par 
certaines catégories de criminels, les escrocs par exemple. 

Dans la rubrique front nous tracerons le mot «arcades », si 
nous sommes en présences de sinus frontaux, et nous le rempla­
cerons par le mot, en toutes lettres, sinus . «Le front proéminent» 
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c::st indiqué par le soulignement du mot ~ Les panicu· 
larités de chaque élément du \'isagc sont notées dans une casl: 
se trouvant a la fin de chaque rubrique et résen'êe: spécialement 
pour leS particularités. 

Si les caractères sont tres prononcés, nouS soulignerons les 
réponses. Ainsi un dos du nez fortement Co"\'cxe sera indiqué 
par : convexe; la saillie du nez lIès fone par : Rnnd; le pli infé-
rieur très convexe: et.:.. 

L 'hëû/ation en,. d'un caracUre pell défini se traduit 
par "fie pan:nlh~$e. Ainsi une base du ncz très légèrement rek .. 
"ée sera notée comme: (relerie). 

La notation des observations anthropométriques sur les fiches. 
destinées aux ageMs pour la recherche d'un individu ('II liber/l!, 
n'cst pas obligatoire. On n'y notera que la hauteur de la taille. 
éventuellement aussi la longueur de l'oreille droite, et on inscri ra 
sur la marge en blanc de la liche fage appareJ/t de l'individu il 
rechercher, Il va sans dire que les fiches destinées aux registres 
contiendront toutes les mesures anthropométriques. 

Comme nous l'avons vu dans le chapitre précédent, les mesures 
des caractêres de dimension ne son t pas obtenues par mensura­
lion . avec un compas par exemple, mais par appréciation en com­
parant !a grandeur, le volume, etc., du caractère envisagé avec l'en­
semble du visagé, 

On ne donne donc qU'une approximation de la mesure, qui 
peUL être, si l'opéraleur est un peu exercé, très juste. Celui qui 
commence à apprendre à relever des signalements descriptifs 
s'exercera d'abord à apprecier les dimensions et volume des diffé­
rents caractères de la figure humaine. 

En eiret, les différences d'appréciations peUI'ent rendre un signa­
lement absolument inulilisable. Une fois l'œil suffisamment 
cntralné • çette eSlÎmaüon des dimensions, etc., ce qui n'exi{.:e 
que très peu de temps, l'apprenti opérateur s'efforcera de recon­
naltre les formes des différents caractêres du visage, 

Là encore une apprécialÎon rigoureuse est nécessaire, Un dos 
du nez franchement çoncave signali comme dos rectiligne peut 
fausser complétemenlle signalemeOl, 

Toutefois l'errt~ur est moins gral'e et se réduit â un simple écart 
d'appréciation si un premier obsen'ateur désigne le dos très légl:-

t 

, 

• 
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remenl ca\'e d'un individu par : (caye). el un second le méme d,)s 
du n~l par: rectiligne. En effet, ces deux formes de dos du nel 
:se su~\'ent ~ans la gradation à sept échelons, Cl la diiférencc de 
notauon n est qu'un écart d'appréciation de la pan des deux 
obsen'ateurs, sans qu'il y ait faute de la part de l'un ou de 
l'autre, 

Dans .Ja gradation à sept catégories deux termes consécutifs 
sont, sUl\'ant le.cas, appl.icables au même sujet, mais non pas 
deux termes q~1 ne ~ sUIvent pas, Aussi peut-on dire que de/IX 
~en~e~ successifs déSignent le mème Îlldij,idu ou que d'un !leul 
/TId/ll"du 011 p~'d fair~ deux signalements. Exemple: les deux 
descriptions SUI\'an tes SIgnaIent le même nel : 

1. Racine (prof.) grande. 
Dos: conyexe; base: re[eyle, 
Hauteur: grande; saillie : grande ; largeur: (petite), 

Il. Racine (prof.) grande, 
Dos: convexe, base: relevée, 

.. H~Ul~ur : grande ; saillie: (grande); largeur: intermedlalre. 
L md,lCatlOn de l'habillement, de l'atti tude et du langage n'est 

p,as .. obllgatoire, mai~ e.lI~ est à recommander toutefois quand il 
s.I'IIPt de retrouver, a 1 aIde d u ~ portrait parlé. un individ u en 
liberté. ' 

E~~ore quelques m,o~ sur la marche à suivre pour le relèvement 
du s:t>nalemen t descflpllf. On commencera par examiner le front 
e,nSulte le ~el et l'oreille droite. Viennent ensuite, dans l'ordre d~ 
1 énu~ératlon de la fiche, les lèvres, la bouche, le menton. les 
~u.rcll~, les ~aupières, les globes, les rides, la corpulence et les 
\~dlCallons dl\'erses sur l'habillement, l'allure, etc, La liche sera 
fina[eme~t c~mplétée par l'indication de l'iris de l'œil gauche. 
dont on etudlera la couleur en suh'ant les prescriptions données 
dans le par~raphe: «l'œi l ., de la nuance de la barbe et des che­
l'eux, La taIlle et la longueur de l'oreille droite sont connues pu 
la fiche anthropométrique. 

Les fiches d u portrait parlé, pour pouvoir étre facilement pla. 
chs dans les poches du l'ctement et pour pouvoir être consultées 
e,n rue, etc" sans. attirer l'attention des passants, sont de dimen­
Sions assez restrelOles, Aussi serait-il mal commode d'inscrire eu 
toutes [cures les réponses au questionnaire. On sc sen, pour la 
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plupart des termes employés dans le portrait parlé, d'abréviations 
dont nous all ons donner l'énumération classée par éléments de 
la figure. Ajoutons que l'usage des abré]Jiations est obligatoire. 
Les termes non mentionnés dans l'énumération des abréyiations 
sont notés en toutes lettres. 

ABRÉVIATIONS: 

peti t p grand . 
moyen ou intermédiaire m (i) 

L 'œil. 

F ormes de l'auréole: 
A uréole absente ou peu 

accentuée 
» dentelée 
» concentrique. 
» 
» 

rayonnante 
dentelée - con-

d 

e 
r 

centrique d-e 
Nuance de la périphérie (et 

fond de l'iris) : 
azurée 
intermédiaire 

acajou 
blond. 
châtain 
clair 
fon cé. 

az 

Barbe et 

= aeaj 
bl 
eh 
cl 
f 

ardoisée. 
yerdâtre . v. ou 
identique avec l'auréole 

Pigment: 
jaune. 
orange 
châtain 
marron 
clair . 
moyen 
foncé . 

cheveux. 

grisonnant 
moyen 
noir 
roux 
vif. 

Teint: p. m . g. 

- g 

= ard 
verd 

id 

or 

eh 
mar 

el 

m 

= grs 
m 

noir 

roux 
vif 

f 

.. 
'1 
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Le front. 

front. fr (est ordinairement indi-
oblique (ou fuyant) b qué par 
intermédiaire sin us . 
vertical vr bosse frontale 
proéminent . prmt 

Le nez. 

racine rc relevé. 
concave. cav horizontal 
rectiligne abaissé 
convexe. vex si nueux 
busqué busq dévié . 

L'Oreille . 

oreille or! un i 
tragus trag éminent . 
lobule lob horizontal 
nul ni oblique 
plate. plate saillant 
ouverte 0 versé . 
adhérent adh droi t. 
descendant . d ou des effacé. 
équerre qr accentué. 
golfe. gf triangulaire. 
fendu rectangulaire 
séparé sep ovale . 
supérieur sup ronde . 
postérieur post inférieur. 
traversé . trv total 

~ 
sinus 

-

bsfr 

rel 

h 

ab 
s 
dv 

u 
em 
h 
b 
sa 

v 
d 
ef 

ac 
tri 
ree 
ov 
rnd 
inf 

total 

Abréviations pour l'annotation des autres éléments 
de la figure. 

angle. 
bouche 
cheveux. 

= gl cicatrice. 
be fossette 

ehvx . léger. 

cie 
fst 
Ig 
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paupières pp gauche t .. lobule. lob racine rc 
proéminence prm marron mar rayonnan t. r ou ra 
pommettes pmt supérieur J; III ax i liai re. rnx rectangulaire rec 
rousseurs rouSS inférieur. e médiane md rectilign e r 
sillonné sil interne milieu. ml re levé rel 
sourcil src externe 1:: moyen. m rond rnd 
visage vsg oblique b narine . nr rousseur rouss 

antérieur ()( oblique antérieur h()( ncevus. nv roux roux 

oblique externe h 1:: noir noir saillant. sa 
postérieur <p 

oblique interne. b i nombreux nb séparé sep 
droit. ~ il nul. ni sinueux s 

obliq ue h situé st 
Les abréviations classées alphabétiquement. orangé. or sourci Is src 

abaissé ab descendant d ou des oreille . orl sous C -
acajou acaj C 

ouvert . 0 supérieur ~ dessous m-ale 
accentué . ov ac dessus ~ parallèle 

tatouage tat 
adhérent. adh prl tragus trg 
angle. gl 

dévié. dv paupière pp traversé . trv 
dimension dm petit p triangu 1 ai re tri antérieur ()( 
droit ~ plat. plat 

ardoisé uni. u ard 
effacé . plusieurs pis 

arrière ef verdâtre =vou verd ari 
éminent • pommettes pmt 

avant. âvt 
em versé v 

azuré. az 
équerre qr postérieu r . <p vertical. 'l;r 

blond bl 
externe 1:: proéminence prm vif vif 

bosse frontale 
fossette fst quelque qq visage vsg bs fr 

bouche 
front fr 

bc furoncle 
brisé . fur 

br 
1 busqué busq gauche 

châtain ch golfe gf 
clai r cl grand. g 
cheveux chvx grison nant grs 

cicatrice cie horizontal h 

ci rculaire. circ identique. id 

concave cav inférieur -C 
concentrique =c ou con interne 
co nvexe vex jaune. j 
courbe c larynx. Irx 
dentelé = d ou dt léger Ig 



L'emploi du "Portrait parlé" 

dans la pratique policière. 

La recherche des personnes inconnues à l'aide du <~Por­
trait parlé». La manière d'employer le «Portrait parlé» 
pour la reconnaissance d'individus d'après leurs photo­
graphies du commerce et d'après leurs photographies 
signalétiques. La valeur signalétique de la face et du 
profil. De la reconnaissance à distance, etc. 

)ious avons vu dans le chapitre précédent comment nous éla­
blissons une fiche de signalement descriptif. Nous allons étudier 
maintenant comment il faut procéder pour identifier un indi vidu 
d 'après son « portrait parlé ». . 

L'agent chargé de rechercher un individu en liberté à l'aide de 
sa description signalétique devra, en premier lieu, étudier à fond 
la fiche du portrait parlé à lui transmise. 11 s'efforcera de retenir 
dans sa mémoire les caractères indiqués sur cette fiche. Nous 
rappellerons à cette occasion que ce ne sont que les caractères 
extrèmes, c'est-à-dire les caractères se trouvant des deux côtés de 
la gradation tripartite (p - m - g) qui sont inscrits sur la fiche, 
pendant que les caractères moyens ou intermédiaires restent en 
blanc. 

11 n'est nullement nécessaire que l'agent apprenne par cœur 
toutes les indications de la fiche. Il suffi ra qu'il retienne bien les 
caractères les plus signalétiques et, une fois l'individu porteur des 
caractères principaux trouvé, il contrôlera ce premier résultat par 
la recherche, sur la figure de l'individu soupçonné, des autres 
caraçtères pour ainsi dire seco ndaires. 

• 

l 

i 

Lesquel s des caractères faut-il considérer comme les plus sign!l­
létiques ? D'abord, tous les caractères signalés par la fiche comme 
extraordinaires de dimensions ou de formes par le soulignement. 
Nous trouverons, par exemple, sur· une fiche, l'inclinaison du 
front notée comme fuyant. Ce soulignement signifie que la ligne 
décrite par le profil du front est extraordinairement oblique. Les 
fronls aussi fuyants étant relativement très rares, la vue d'un indi­
vidu possédant cette particularité nous frappera précisément par 
le peu d'habitude que nous avons de rencontrer des fronts très 
obliques. 

Un dos du nez très busqué (busq.) est également peu fréquent. 
Nous le remarquerons donc très facilement parmi beaucoup d'au­
tres, par sa forme rare, rareté qui nous fait paraître cette forme 
extraordinaire, voire même ridicule . En outre, le dos du nez 
étant, par ses dimensions et par sa situation, un des caractères 
du visage les plus visibles, l'effet produit sur nous par sa forme 
extraordinaire sera d'autant plus grand. 

Un nez de saillie petite nous frappera par sa disproportion al'ec 
le reste de la figure.--

Viennent ensuite les caractères peu communs, même s'ils ne 
présentent pas une exagération de forme et de dimension recon­
naissable par le soulignement du terme. Parmi ces caractères 

. rares, mentionnons: la proéminence de la lèvre supérieure ou 
inférieure, le lobe de l'oreille descendant, en équerre ou golfe, la 
·lèvre supérieure retroussée, les malformations crâniennes, le 
profil çontinu, le profil semi-Iunaire, contour de la faœ en tou­
pie, les angles de la mâchoire inférieure écartés, le prognatismc 
et l'orthog natisme, etc. 

Les particularités de certains éléments ont aussi une très haute 
valeur signalétique, du moment où elles sont très visibles, soit 
sur la face, soit sur le profil. De telles particularités sont, par 
exemple: le bout du nez bilobé, la cloison médiane des narines 
très apparente ou non apparente, les différents strabismes du 
globe oculaire, etc. 

Quelques combinaisons spéciales de deux ou plusieurs éléments 
principaux du visage ont, également par leur rareté, une très 
grande valeur signalétique. Nous citerons comme telles: la COIll­

binaison d'un dos du nez fortement convexe ou busqué avec une 
direction de la base du nez fortement relevée ; la combinaison, 
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tr~s rate, d'un dos du nez concave arec une base du nez abais. 
sée; le dos du nez trl'!s con\'cxe combiné a\'ec une saillie du nez 
trl:s petite, etc, 

L'indication de la nuance des cheveux Ct de la barbe a une 
moindre lIaleur signalétique, puisqu'il est treS raelle de la modi· 
fier artificiellement, i \'olonu!, D'autre part, .::omme nous l'avons 
mentionné dans le chapitre .. Œil,., il est très diffidle, sinon 
impossible, de reconna/ue la \:Ouleur de l'iris d'un indh'idu, si 
nous ne l'édairons pas d'une maniere spéciale, Aussi la couleur 
de l'auréole et de la périphc!rie, comme elle se trQu\'e notée sur 
la fiche, ne nous sef\'ira que dans des cas ex.::eptionnels, La plu. 
part du temps, elle ne sera utilisée que pour le \:Ontr6le après la 
constatation de la concordanl.:e des autres caractères et après l'ar· 
restation de !';ndi\'idu, 

Tout ce qui précède sera rendu plus clair par l'exemple sui\'ant: 
On nous .:harge de la recherche d'un individu, dont '" le por· 

, trait parlé,. est reproduit par la fig, 128, Examinons d'abord œne 
fiche, Nous y trou\'ons beaucoup de caractères en blanc : donc 
beaucoup de formes et de dimensions moyennes, Aucun carac. 
tere n'est souligné: donl.: pas de caractc:res exagérés de formes ou 
de dimensions, Nous trouvons, par contre, pl usieurs termes entre 
parenthèses, donc des cas limités, peu tranchés, pou\'anl aussi 
étre exprimés par les termes les précédan t ou les succédan t direc· ' 
tement dans la gradation li sept échelons. Par exem ple, le modelé 
du lobe de l'oreille est indiqué (trav), un second observateur l'au . 
rait peut-l:!tre indiqué comme: trav, un troisième comme: 1-

En étudiant maintenant de plus près les caraclères notés sans 
parenth!se, qui sonl donl.: des caractères nellement tranchés, 
nous en trouverons plusieurs ayant, par leur rarele relatl l'e ou par 
leur emplacement bien visible, une grande valeur signalétique, 
Nous)' rele\·ons dans cel ordre d'idées: 1. sÎnllsjrOll laux (fraI/dl; 
2. lIarÎm:s à cloisoll 1/011 appar~lIu .. 3, la Ibr~ illfériture proê­
mille/lu ri pendallfe : et 4, d'épaisseur gral/de; 5. sourcils clair­
selllés,. 6, orthogllalislllr supirielfr .. 7, face lOI/gue el biconcave. 

Regardons,maintenant la photographie signalétique reproduite 
par la planche V. Sur la \ ue du profil, l'orthognatisme supérieur, 
la proéminence et la grande épaisseur de la levre inférieure pen· 
danle nous frappent tOUt de suite. Le sinus frontal se remarque 
également très bien. La base du nez nous parait abaissée, mais 
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examinons de plus pres et nous constaterons que la direction du 
bord libre de la narine droite est bien horizontale, mais qu'elle 
nous paraît ahaissée pù la non apparence de la cloison médiane. 
La vue de la face nous frappe par la longueur et la biconcavité 
de son contour. Les sourcils sont peu visibles par la rareté des 
poils, donc sourcils clail"semés. 

Tous ces caractères frappants concordent parfaitement avec 
ceux si:~nalés par notre liche. JI Y a donc une grande probabilité 
que nous nous trouvons en présence de l'individu que nous 
recherchons. Il ne nous reste qu'à vérifier le résultat par la com­
paraison des autres caractères notés sur la fiche avec ceux releyés 
sur la photographie du sujet suspect. 

Commençons ceue comparaison par le front. Sauf l' indication 
des s inus, la liche ne contient aucune autre indication écrite: 
.donc directions et dimensions intermédiaires. L'individu reproduit 
sur la planche V ne possède lui aussi que des dimensions et 
directions moyennes. Le dos du nez est signalé comme recti­
ligne, la base comme horizontale, la saillie du nez comme grande. 
Le sujet reproduit sur la planche V offre les mêmes particu­
larités. L'oreille droite de ['individu décrit par la fiche est absol u­
ment identique avec celle de l'individu de la planche V. Les 
sourcils, paupières, globes, rides, la bouche, n 'ofrrent rien de 
particulier ni chez l'individu de la fiche, ni chez celui de la plan­
che V; ils sont donc, chez les deux, de formes, dimensions et 
directions moyennes. La longueur du cou est mentionnée 
com me longue (g) sur la fiche, sur la photographie la hauteur 
du col fait supposer un cou long. La fiche décrit la barbe rasée, 
le su jet de la planche V ne porte aucune barbe. L'âge apparent 
inscrit sur la fiche est de 26 ans, la planche V nous montre la 
figure d'un homme dont l'âge n'est pas facile à constater, par 
suite de l'absence totale de la barbe, mais dont l'âge peut bien 
être de 25 à 30 ans. La nuance de l'iris de l'œil et celle des che­
\'cux ne peut pas être constatée sur la photographie. 
~n résumé: Les caractères signalés par la fiche du « portrait 

parlé» de l'indiyidu que nous sommes chargés de rechercher 
concordent absolument avec ceux relevés sur la photographie de 
profil et de face (dite « Bertillonage ») de l'individu de la plan­
che V. La planche V reproduit donc les traits de l'individu signalé 
par la fiche reproduite par la fig. 128. 
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Cctte identification, comme le lecteur a pu s'en convaincre, n'a 
pas présenté de grandes difficultés, puisque nous avions devant 
nous une photographie. Cette même identification aurait certai­
nement offert plus de difficultés si l' individu, au lieu d'être repro­
duit par une photographie, s'était trouvé en liberté sur la voie 
publique. Mais pourtant la methode d'opération aurait été la 
mème : constatation, sur l'individu, des mêmes caractères les 
plus signalétiques qui sont mentionnés par la fiche de recherche, 
comparaison des caractères secondaires de la fiche avec ceux 
de l'individu suspect par la concordance des caractères princi­
paux. 

II nous reste à ajouter quelques mots sur l'exécution de cette 
confrontation d'un signalement descriptif avec un individu en 
liberté. 

L'agent chargé de la recherche, sur la voie publique, d'un indi­
vidu d'après un portrait parlé étudiera d 'abord à fond son signa­
lement, suivant les indications données plus haut. Il devra être 
à même de réciter et de décrire de mémoire la figure de celui 
qu'il poursuit. Il évitera, autant que possible, de consulter en 
public la fiche signalétique qu'il aura, bien entendu, dans sa 
poche. 

Les différents procédés employés pour observer les passants, 
sans attirer leur attention, s0nt connus de tous les policiers et il 
n'est guère nécessaire d'en donner ici la description, Ils sont, du 
reste, d'une très grande variété et dépendent un peu du naturel 
de l'agent. Toujours est-il que l'agent devra porter toute son 
attention sur la figure dès individus et rechercher rapidement les 
particularités les plus frappantes. 

11 arrive quelquefois que l'agent croit reconnaitre sur la figure 
d'un passant certai n caractère particulier mentionné sur la fiche 
signalétique, sans en être tout à fait sùr, parce que l'individu a 
passé trop vite, le col de l'habit a été relevé, ou encore parce que 
le chapeau était enfoncé sur le front. Dans ce cas, il s'agit de vite 
verifier l'observation. Admettons que le signe le plus caractéris­
tique indiqué sur la fiche soit une forte déviation à gauche du 
bout du nez. Un individu sortant de l'entrée d'une gare a si vite 
passé à côté de l'agent posté là en observation, que ce dernier a 
bien cru constater une déviation du bout du nez à gauche mais n'en 
est pas parfaitement sÙr. L'individu suspect s'arrête un peu plus 



loin pour s'orienter ou pour hèler un fiacre. L'agent cherchera à 
se porter en avant de l'individu, de sorte qu'il puisse voir sa ficture 
en pleine face, sans toutefois passer directement à côté det> lui 
pour ne pas attirer son attention. Quelques secondes suffisent 
à un agent exercé pour constater la déviation du bout du nez. 
Si réellement la déviation existe, il s'agit de rechercher les autres 
caractères de la face mentionnés sur le signalement. Cette opém­
t\On peut ètre exécutée très rapidement par un agent bien fami­
liarisé avec le portrait parlé et n'exige que quelques secondes, En 
se ponant inostensiblement du côté droit de l'individu soupçonné, 
l'agent examinera le profil de la mème façon que la face. 

Il est à remarquer que bien souvent les criminels se rasel1l en 
partie ou complètement la barbe, ou bien, au contraire, s'affublel1l 
d'une fausse barbe. Ce « truc» constaté, ce qui généralement n'est 
pas difficile pour l'opérateur exercé, toute l'attention de l'agent se 
portera alors sur le front, le nez, les sourcils et surtout l'oreille. 
Il est \'rai qu'on peut cacher la véritable forme du nez par un faux 
nez. Mais mème les faux nez les plus habilement posés, sont 
reconnaissables par leur aspect cireux et la différence de la colo­
ration. Du reste, l'usage des faux nez est relati\'emellt très rare. 
On aura plus sou\'ent à constater l'emploi de perruques. 

Il est très utile pour l'agent chargé de la recherche d'un indi­
vidu de porter toujours sur lui un journal de grandes dimensions. 
En dépliant ce journal et en faisant semblant de le lire, il est sou­
vent très facile d'observer des gens sans qu'ils s'en doutent. L'em­
ploi de lorgnons ou de lunettes à verre bleu-foncé ou noir est aussi 
~ecommandable pour certains cas. Les \' itrines des magasins sont 
egalement commodes pour l'obseryation des gens qui stationnent 
ou passent devant le magasin. SUi,"anL la position qu'on occupe, 
tout en faIsant semblant d 'examiner la vitrine, on voit l' ima''e 
d' b .es , personnes en question nettement rétléchie par la glace de la 
\ Itrlne. 

Enfin les cas se présentant dans la pratique policière étant très 
variés, il appartient à l'agent de choisir sa tactique sui"ant les 
drconstances. 

JI se rappellera toutefois pour la reconnaissance par le « portrait 
parlé» qu'il faut faire abstraction de l'ensemble de la figure pour 
n~ s'attacher qu'à l'analyse de chaque élément de la figure sépa­
remen t. 

- ')7 

Les renseignements divers notés sur la fiche signalétique sont 
bien souvent fort utiles pour la reconnaissance d'un individu en 
liberté d'après son «portrait parlé». Il est par exemple impossible 
de dissimuler une démarche boiteuse. D'autres renseignements ren­
trant dans cette catégorie sont: l'inclinaison de la ligne des épaules, 
qu'on reconnait facilement sur le sujet YU de dos, l'attitude et la 
démarche (voir le paragraphe spécial). Nous mentionnerons encore 
tout spécialement la voix et le langage, qui ont souvent servi à 
faire reconnaître un individu. Dans un lieu où se trouve rassemblé 
Lln grand nombre de personnes, une salle de café ou la salle des 
pas perdus d'une gare, par exemple, y a-t-il quelque chose de plus 
puissant pour attirer notre attention que la perception d'une voix 
très fOI·te et aiguë ou celle d'une \'oix faussée pal" un bégaiement 

très prononcé? 
Jusqu'à maintenant, nous a\'ons étudié la manière de recon-

naitre un individu d'après la description écrite de son visage, en 
d'autres termes d'après sa fiche du « portrait parlé»; nous allons 
examiner dans ce qui suit l'identification d'un individu d'après 
une photographie signalétique, et l'identification par la photogra­

phie en général. 
Les photographies des criminels faites par les services policiers 

en vue d'une reconnaissance ultérieure à l'aide de ces portraits, 
sont produites aujourd'hui à l'aide d'appareils spéciaux créés par 
:'vl. Alphonse 13ertillon el qui donnenl des photographies d'un type 
unifnrll1e correspondant le mieux aux conditions exigées par le 

but à atteindre. 
Sur ces photographies signalétiques, qu'on a nOJllmées « bertil­

lonnages » d'après l'inventeur, chaque indi\'idu est représenté 
rigoureuseJllent de face et de profil. Le portrait de profil nous 
perJllettra de reconnaître un individu inconnu, celui de face un 
indi\ idu connu. Cette affirmation semble à première "ue étrange, 
mais nous en donnerons J'explication dans les lignes suivantes: 

Il est constaté que dans la pratique des photographes, le nombre 
des portraits pris de race ou de trois-quarts est sensiblement plus 
élevé que celui des portraits de profil. Cela provient du fait que 
le profane, c'est-à-dire celui qui ne s'est jaJllais occupé de l'analyse 
'ystématique de la fi.r.ure h u maine (du « portrait parlé »), juge les 
photographie pri es de face ou de trois-quarts plus ressemblantes 
que LClles prises de profil. Cela est-il vrai? Non. Un bon portrait 

7 
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de face ou de proflt dOit présenrer. et présente aus~i en réalité,.I~ 
même degrê de re emblance. En l'esp.êce I~ p~bhc e t amene a' 
ce préjugé par le fait suivant: dans la vie ordinaire, nou~ somme.s 
habitués à voir les gens de face ou plus rarement de trois-quarts. 
Lorsque nOUS parlons â quelqu'un, le bon ton ve~t que n(lUS ~e 
regardions dan le yeux: ainsi nous sommes obligés de le "olr 
de face .. ous rencontrons une connaissance dans la rue marehanl 
en sens inver-e il est évident ,que nous la voyons de faee. Pendanl 
le petil mome~t que nOUS pouvons voir sO,n proAl, c'cst-à-dire 
pendant la fraction de minUte où nous la,crOlsons nou somme. 
eténéralemem occupés il. remettre notre chapeau que nou a\'on!) 
~nlevé pour la salutr, ou nous regardons devanL nous pour ne pas 
oublier de saluer une seconde connaissance et pour éviter d'entrer 
en collision avec une troi iéme per onne. Le temp nou a manqué 
en tOUl ca pour Ibier dan notre cerveau l'a pect du profil du 
pa. sant. Notre cerveau s' habituera donc à la vue de face el n?n 
pas à celle de profil. Il en résulte qu'en présence des por~ralt · 
d'une même personne les uns de face I~s aUlr~s ~e profil, le 
tra\'a il du cerveau est presque nul par SUlle de 1 habllu~e,. p. ur 
la reconnai sance de la vue de face' mai pour retrOU\'er 1 ong1l1al 
de la vue de profil le cerveau doit Faire un certain effort. En 
d'autres termes nous reconnaissons plus facilement une personne 

yue de face que de profi 1. , , ' . 
Il en est tout autrement s'il s'agit de reconnallre, d apres sa 

phoLOgraphi,e, une personne qU'on. Il a iama~s u~, Dans ce ca '. 
c'est presque uniquement le portrait de prohl qUI p~urra ~(\U~ 
guider dan - nos recherchcs. En efret la vue de lace n est qu une 
projection de l'ensemble. La saillie du nez; par exemple ne peut 

,èlre de,dnée qu'appr ximatÏ\'ement par le Jeu de ombre~. Il ~n 
est de même pour la direction du front, du dos du nez, etc . En 
renardant une telle projectio n de la figure d'une person~e connue. 
nous la complétons machinalement par. nOtre 50,u\'el1lf. En pré-
ence de la vue de face d'une personne InCOl1nuc nous, ne pou­

yonS déterminer indiscutablement que tres peu de hone de 

l'ensemble. 
La vue de profil, par contre, nous renseigne immédiatement sur 

la direction réelle du front, du dos du nez, de la base du nez. du 
menton, et surtout elle nous montrera la conformation du pa''liion 

de l'oreille. 

. ~ 
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Il est évident que la reproduction de la face peut nous ètre utile 
pour la recherche d 'une personne inconnue. Elle nous montrera, 
par exemple, la grandeur de la bouche, la forme des sourcils, etc., 
et elle nous donne une impression de l'ensemble qui pourra nous 
ètre utile pour nos recherches' mais pour avoir la certitude, il 
faut comparer, sur l'original et sur la reproduction, la direction et 
la grandeur des traits, et cela n'est possible, au moins pour la 
plupart des traits au nombre desquels se trouvent les plus signa­
létiques, qu'avec une vue de profil. Aussi les agents ne se servent 
presque jamais de la vue de face d'un individu se trouvant sur 
une fiche signalétique d'après le système Bertillon, et qu'ils ont 
mission de rechercher, mais seulement de la vue de profil. 

Il est facile de vérifier, à l'aide de fiches signalétiques, ce fait 
que la reconnaissance de personnes connues est plus facile sur 
une vue de face, celle des personnes inconnues (parmi lesquelles 
nous compterons aussi les récidivistes dont l'aspect général du 
visage a considérablement changé par suite de l'âge, de la barbe 
poussée, etc,) sur une vue de profil et que le public reconnaît 
beaucoup plus facilement un portrait pris de face que celui pris 
de profil. Aussi est-il, dans la plupart des cas, absolument inutile 
de montrer aux témoins laïques, c'es-r-à-dire non habitués au por­
trait parlé, la photographie de profil d'un incriminé qu'on veut 
leur faire reconnaltre. 

L'identification de deux photographies signalétiques. 
( Bertillonnages.) 

L'identification de deux photographies, faites toutes les deux 
avec l'appareil Bertillon, est des plus aisées . 

\lous mettrons les deux fiches l'une à côté de l'autre et nous 
commencerons, sur le portrait de profil. à examiner les lignes ct 
la direction des traits, en d'autres termes nous établirons le por­
trait parlé des individus reproduits sur les deux photographies. 
)lotre attention se portera tout spécialement sur l'oreille droite, 
visible sur le portrait de profil, car, comme nous l'avons répété 
à maintes reprises, la forme de l'oreille a une valeur signalétique 
très grande. En cas d'identité des deux photographies, les traits 
et surtout l'oreille devront montrer exactement le mème tracé 
linéaire. Le collati onnement des marques particulières, nœvus , 
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cicatrices, etc., comme aussi celui de la ligne de l'insertion des 
cheveux, ne fera que collaborer à la conviction de l'identité ou de 
la non-identité des deux portraits. Les marques particulières sont 
pourtant sujettes à caution dans ce sens que souvent on ne retrouH! 
pas sur une des images un grain de beauté, etc., qu'on a relevé 
sur l'autre. Cette absence n'est pas une indication de non-identité. 
En effet. le petit point noir de l'une des pho totJ raphies, pri pour 
un grain de beauté, un nœvu. etc. a pu ètre provoqué, au 
momel1l de la pose. par un accident passager de la peau, lei qu'un 
bOUlon qui disparai sait après quelques jours de la figure du sujel 
photographié, 11 est évident qu'une seconde photo" raphie du 
sujet prise après la d isparition du bOULOn n'en mo ntrera plus 
aucune trace. 11 faut également e méfier des petites piqures trans­
parente de la gélaline qui donnent ur la copie, un point noir, 
quelqll.efoi pris p ur un I)Q!\' US, etc. , et que l'opérateur par 
inadvertance. n'a pas l'ail dispara ître du cliché par l'application 
d'un peu de couleur. jouto ns que les indications anùuopomé­
triqu.es (mesure de la taille, de la lo ngueur de la tète, etc.), qui 
accompagnent pn?sque to ujours le portrait signalétique vienncl1l 
encore corroborer 110S ob ervatio ns el c nfirmer notre diagno li\: 
sur l'identité ou la non-identité des deux photographies. 

Comparaison, en vue d'identification, d'un portrait signa­
létique avec un portrait du commerce, ou de deux 
portraits du commerce ensemble. 

On sait que les ph to~raphes portraitistes fo nt disparaltre soi­
gneusement . par une retouche au crayon, loute irrégularité de la 
peau rides. etc. ). La photographie qui en ré ulle n'a que trop 
ouœnt plus qu'une \'~ue ressemblance avec l'original, urtaut 

si elle est prise de face. ~alUrellement la comparaison d'un [el 
portrait a\'ec une photngraphie ignalétique est alors des plus 
difficiles. 

Le meilleur mode de co mparai so n, dans ce cas, est de se pro­
curer, si faire se peut, le négatif ayant servi pour la confection du 
portrait de commerce et de le d ébarrasser de la retouche . On y 
arrive en traitant les endroits retouchés avec un tampon imbibé 
d 'alcoo l et de benzine. Sur le clic hé débarrassé de sa retou che 
o n cherchera les marques parti culières, etc. , au préalabl e co u­
vertes par le crayo n , et o n les comparera avec celles relevées sur 

.~ 
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le portrait signalétique ou avec celles du second cliché de cum­
merce dont on a également détruit la retouche par le moyen indi-
q ué pl us haut. . 

La comparaison d'une photographie du commerce avec une 
seconde ou avec un portrait signalétique est naturellement beau­
cuup plus facile, s'il s'agit de poses de p.rolll, où le tracé linéaire 
des traIts est nettement visible. Mais, comme nous l'avons cons­
taté plus haut, les photographies de profll sont beaucoup plus 
rares que celles de face ou de trois-quarts. En tout cas on 
essayera d'établir le «portrait parlé» aussi exaCl que possibl~ des 
photographies suspectes. 

La comparaison de deux pholographies du commerce en vue 
de l'identification devra toujours ètre faite avec beaucoup de pré­
caution. Les phOlographles laissent très souvent à désirer, et cela 
a_u posnt de vue de la netteté et de la distribution de la lumière. 
Et, sion se rappelle qu'une distribution défectueuse de la lumière 
~e~t. falr~ paraîtl"e sur la vue de face, par les ombres portées, 
celtalns clements de la Ilgure plus volumineux ou moins volu­
mineux qu'en réalité, on comprendra qu'une photographie de 
face montrant une telle défectuosité de l'éclairage peut parfaite­
ment indUire en erreur l'examinateur. Le portrait de profil est 
beaucoup plus sùr, puisque nous n'avons plus devant nous une 
pl'oJectlOn, ols nous devinons les dimensions et li'mes des traits 
par les ombres portées, mais une image nous mogtrant directe­
ment les lignes des traits . 

. L~s cas, où la ~on-identité esl immédiatement visible par une 
dllierence complete des traits, sont très nombreux, mais ceux où 
" y a ressemblance, quelquefois frappante, ne sont pas rares non 
plus. La re.::herche des marques particulières est alors indispen­
sable. En outre, SI les dissemblances physionomiques entre deux 
photographies sont augmentées par des changements de coupe 
d,e la barbe et des cheveux, on cou\'rira l'emplacement du sys­
te?le pl~eux de chaque visage, au moyen d'un masque de papier 
decoupe, de façon à ne laisser voir que les parties semblables. 

L'identification d'une photographie avec un détenu. 

On fera ~rendr: ~ l'inculpé la pose de l'épreuve photographique 
et on procedera a 1 examen 111ll1utleux des traits, suivant la mé­
thode du «portrait parlé». On examinera surtout l'oreille le nez , , 

_4 _ _ _ --
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le front et le menton. Si la photographie qu'on possède n'est pas 
très bien exécutée et si surtout 1 'orei Ile n'y est pas très nettement 
reproduite, il est souvent fort uti le de montrer à l'inculpé la pho­
tographie douteuse, tout en se gardant d'exprimer son doute de­

yant lui . 
D 'après M. Bertillon, l'inculpé, si la photographie est la sienne, 

ne pourra pas s'empêcher de la regarder longuement pour cher­
cher des points de dissemblance. Si, par contre, la photographie 
n'est pas de lui, après un rapide coup d'œil, il discutera sans 

peine vos conclusions. 

Reconnaissance d'une photographie par le public. 
(Témoins, etc.) 

Pour faire reconnaitre une photographie par des profanes, non 
familiers a \'ec les photowaphies signalétiques et le portrait parlé, 
o n procédera comme suit: on mélangera la photographie sus­
pecte a ec d 'autreS et on les présentera toutes au témoin. Celui-ci. 
mettant de cOté loutes les autres et ne retenant que la photogra­
ph ie visée, la preu\'C est indiscutable. 

Si, par contre, le tëmoin hésite, on attirera son attention uni­
quement sur le portrait q u 'on veut faire reconnaître, tout en lui 
donnant des renseionemenl sur la couleur des yeux, la teinte de 
la barbe et des (he\'eux la taille etc. Malgré tout œla, le témoin 
ne reconnaitra souvent pas une photographie signalétique ou au 
m Oi ns il ne e pronon(era pa s \'ec certitude, Cela provient de 
cc que ces photographies, triclemenl de profil et de face, dune 
Immense valeur pour le policier, o nt un aspect étrange pOUr le 
n n- pol icier' le public n'est pas habitUé il. vo ir des portrai ts faits 
de cclte manière et a. par conséquent, plus de difficultés à le 
identifier avec leurs originaux. 

Dans ce cas on fera bien, s'il y a possibilité. c'est-à-dire si l'in­
d ividu uspect est arrèté de le photographier en pied et de prè-
enter alors ce portrait en pied au témoin. Très Souvent le témoin 

. è pronon(cra alor , avec sûreté sur l'ideutité de l'individu . Quel­
quefois il devient méme né(essairc de presenter aux témoins une 
photographie, prise de côté ou mème d e dos .. de l'individu incri­
miné . Cela era touj urs indi. pensable si l'incriminé a é té \'U seu­
lement de dos ou de côté. 

, 
1 
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Distance maxima de la vue distincte. 

A quelle distance pouvons - nous reconnaitre quelqu'un? 
M. A. Bertillon, d'après une étude intéressante du D' Vincent 
(dans le Traité de médecine légale, de Legrand du Saule) nous 
don ne la réponse suivante (pour la vue normale): «La réponse il 
cette question dépend d'un certain nombre de circonstances, 
comme du degré de connaissance que l'on a des individus, de la 
man ière d'ètre plus ou moins accentuée de leurs caractères, soit 
de totalité, soit partiels, de l'éclairage, des couleurs, des contras­
tes, etc. Les caractères qui font reconnaitre une personne à di, .. 
tance appartiennent soit à la totalité du corps, comme la stature, 
l'habillement, les allures, soit à la tête, comme la coiffure, le 
système pileux, la barbe, le volume et la forme du crâne, les 
particularités de la face, la saillie des yeux, du nez, du menton, 
etc., etc. 

«Le O' Vincent divise les personnes à reconnaître en trois caté-
gories : . 

Première categorie: Les personnes que nous connaissons par­
faitement, que nous vo)'ons très souvent et avec qui nous avons 
de fréquentes relations et dont les caractères de totalité nous sont 
très familiers. Si les caractères de totalité sont très accentués 
(stature élevée, singularité d'allures, excentricité de l'habillement), 
ces personnes peuvent ètre reconnues, a la lumière du jour, à 
une distance plutôt inférieure que supérieure à 100 m. Au delit 
de 150 111 . , il est très difflcile de reconnaître la personne la mieu:>.: 
connue. Si les caractères de totalité sont peu accentués, la dis­
tance à laquelle on peut reconnaltre un individu varie de 40 :'t 
So 111., en moyenne 60 m. 

Deuxième catégon'e: Les personnes que nous connaissons 
moins, que nous voyons peu souvent, dont les caractères de tota­
lité ne nous sont pas familiers, ne peuvent être distinguées au 
delà de 25 à 30 m. 

Tmisième catégorie: Les personnes vues une fois seulement 
sont très difficiles à reconnaître à distance. Il faut dans ce cas 
distinguer les tmits de la face, ce qui ne peut se faire qu'à un~ 
distance de 15 m. et au-dessous. Dans ce cas, les caractères de 
totalité sont insuffisants, à moins d'une excentricité hors ligne. » 
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Le mode d'éclairage de la personne ou de la chose obsèrvée 
présente aussi un certain intérèt. 

Ainsi l'éclairage direct du soleil donne une vue distincte plus 
nette et à une plus grande distance dcs objcrs ou des personnes, 
lorsque l'observateur est plongé dans la lumière diffuse et uni­
forme du jour; le contraire a lieu lorsque I"o.bservateur est dans 
un milieu fortement éclairé ct lie qu il l'Oit dans la lumière dil:" 
fuse. 

A la clarté de la lune, l'homme ne peut ètre reconnu qU'il 
une distance très faible et variable suivant l'époque de l'é\"Olution 
lunaire: 2 m. à 6 m. au premier quartier, suivant la catégorie de 
la personne à reconnaltre; de 7 à 10 m. à la pleine ILlne. 11 est 
difficile de reconnaitre, par le plus beau clair de lune, la personne 
la mieux connue au delà de 15 à 16 m. » 

La reconnaissance des cadavres. 

Les cadavres des inconnus seront identifiés par la fiche anthro­
pométrique, si cela est possible, c'est-à-dire si l'individu, de son 
vivant, a passé par un service d'identification anthropométrique. 
La mensuration sur le cadavre se pratique en suivant la mème 
méthode que celle utilisée pour la mensuration sur le vivant. Si 
le cadavre doit ètl'e photographié, on le «revifiera» à l'aide d'une 
injection de glycérine dans l'œil et d'un maquillage des lèvres ct, 
si cela est utile, des joues avec du carmin ou du cinabre. l,cs 
cadavres ayant stationné longtemps dans l'eau et étant, par ce fa it , 
privés en grande partie de l'épiderme, seront rendus plus recon­
naissables par le saupoudrage de leur figure avec une mince 
couche de talc, qu 'on fait entrer dans le restant de la peau au 
moyen de pressions légères, mais souvent répétées, et c:-:ercées 
par les doigts de l'opérateur (le lecteur désirant plus de détails sur 
la revification des cadavres, en trouvera une instruction complète 
dans La Photographie judiciail"e, de R.-A. Reiss). 

L'identification d'un cadavre à l'aide de la photographie s~ fait 
de la même façon que celle des détenus. Pourtant le ncz, le 
front, etc., étant souvent déformés chez les cadavres ayant sta­
tionné dans l'eau, etc., on s'attachera surtout à l'analyse de 
l'oreille, dont la forme reste à peu près intacte, même par un long 
stationnement dans l'eau. 

• 

• 

lOS 

Le 0.1{. V . 

:--lous a\'ons YU da~s le cl1apitre précédent que pour identifier 
un individu par la phoLOgraphie, il faut comparer les traits de sa 
figure avec ceux reproduits sur la photographie et cela à l'aide 
du « portrait parlé », c'cst-il-dire par l'analyse systématiquc et 
détaillée des éléments constituant le visage humain. 

Le même « portrait parlé », ou plutôt une partie du « portrait 
parlé », nous servira également au classement des photographies 
d'indi\'idus recherchés et nous permettra de constituer un album 
contenant plusieurs milliers de photographies, parmi lesquelles, 
en très peu de temps, on pourra retrOU\'cr un indi\'idu donné. 

Cet album, créé par M . . 1Iplzonse Hertl/lon, et dénommé le 
D. K. V. (abréyialions de (Deq. car. vex.), est actuellement en 
usage dans les commissariats de police de Paris et, vu sa haute 
importance pour la surveillance de toute sorte de criminels, méri­
terait d'être adopté par toutes les directions de police. 

l,e D. K. V. de Paris contient environ 2000 photographies, cha­
cune profil et face (réductions de photographies signalétiques), 
qui correspondent approximativement à: 

1. 1500 individus figurant sur les « états signalétiques des con­
damnés atteints par l'article 19 de la loi du 27 mai 1885 », et sou­
mis à l'interdiction de séjour pour deux ans au moins à dater de 
l'apparition du recueil (avril 19(3). 

2. 3 à 400 individus figurant sur les états dits: « Signalements 
des transportés ou relégués évadés ries pénitenciers de la Guyane 
o\.! de la NOLl\"t:lle-Calédonie ». . 

3. 80 il 100 individus se troU\'ant SOlfS le coup d'un mandat 
d'arrèt ou d'amener, ou d'un jugement par défaut. 

Les photograph ies de profll et de face, à la réd uction du dixième 
de la grandeur naturelle, portent en abrégé les indications signa­
létiques suivantes: 

En haut et à gauche, la date de naissance, l'âge au moment dl: 
la photographie et le nombre d'années écoulées depuis cette opé­
ration jusqu'à 1903, de sorte que la somme des deux dernil:rs 
nombres indique l'âge actuel du sujet. 
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En hallt el au milieu, la taille, puis la couleur de l'auréole 
et celle de la périphérie de l'iris gauche. 

En haut el à droite , la nuance des cheveux. 
En bas et à droile, la nuance de la barbe. 
El! bas et all milieu,. la forme du dos du n\!z. 
En bas et èt gauche , les deux premières indications caractéris­

tiques de l'oreille dans l'ordre d'un tableau montrant les forme s 
d 'oreille servant à la classification des photographies. Ce tableaLI 
précède la planche n" 1. 

A gauche el J)crs le milieu, la longueur de l'oreille droite. 
Un rectangle blanc, au-dessous de chaque photographie, con­

tient : 
A. gauche: un numéro d'ordre qui renvoie à une liste à la fois 

numérale et alphabétique comprenant tous les sujets représentés 
dans l'album. Cette liste se troU\'e à la fin du volume. 

, l.u-dessous de ce n!l1Héro d'ordre: pour les condamnés visés 
par la loi de 1885 (interdiction de séjour) le nombre d'années 
pendant lesquelles ils resteront soumis à l'interdiction de séjour, 
à dater du mois de la libération inscrit au-dessous; 

pour les é\'adés, la date de l'évasion; 
pour les individus sous le coup d'un mandat ou d'un jugement 

par défaut, la date des dits mandats ou jugements. 
ri droile : l"indication, en abrégé, des marques particulières 

(généralement au nombre de trois) choisies de préférence parmi 
celles de la figure ou des mains. 

AlUÉNAGElllENT DE L'ALBUlll 

ET CLASSEMENT DES PHOTOGUAPHIES 

L'album est de forme oblongue. Si nous l'ounans, nous trou­
\ons d'abord une notice explicative de son emploi et ensuite un 
tableau produit par tirage photographique et représentant les.diffé­
rentes formes d 'oreilles qui servent au classement des po rtraits. 

Les particularités de l'oreille ayant servi à M. Bertillon pour 
classer les photographies se trouvent toutes dans le triangle infé­
rieur de l'orei Ile. 
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Les formes de classement sont (voir le chapitre« portrait parlé », 
paragraphe « oreille ») : 

l, Le lobe à contour descendant ou équerre (abréviation: Deq). 
2. L 'antitragus à profil caJ)e ou rectiligne (abréviation: Car). 
3. Pli infél'ieur à coupe C0111)eXe (abréviation: Vex). 
4. Lobe à inodelé IraJ)ersé (abréviation: Tra). 
5. Lobe à adhérence sillonnée ou isolée (abréviation: Sep) . 
G . . !ntitragus à profil saillant (abréviation: Sa). 
Pour que ces formes puissent être prises pour le classement, il 

faut qu'elles soient franchement prononcées. Aussi le tableau con­
t ient pour chaque forme cinq exemples, dont trois sont suffisam­
ment prononcés pour être classés et deux qui en sont exclus. 

En outre, il montre encore cinq exemples d'oreilles présentant 
tous les caractères ensemble utilisés pour le classement. 

A part des formes d'oreilles énumérées ci-dessus, les photo­
graphies sont encore réparties en trois em branchements sui vant 
la j'orme générale du dos du nez, abstraction faite des sinuosités. 

1. ;\"ez à dos concave (Cave). 
2. i'\ez à dos recti ligne (Rectiligne). 
3. Nez à dos convexe ou busqué (Vex). 
Ces trois formes servent à diviser le volume en trois grandes 

parties à peu près égales. La répartition est faite à l'aide d'encoches 
formant escalier et pratiquées sur le bord supérieur des planches 
photographiques (voir fig. 129). Ainsi si nous nous trouvons en 
présence d'un dos du nez vex, nous ne chercherons l' individu que 
dans la partie du volume dont le bord supérieur porte la mention: 
nez vex. 

Le bord latéral de chacune des trois parti cs principales, dans sa 
partie supérieure, forme également escalier dont chaque gradin 
contient une des formes d'oreilles mentionnées plus haut, et cela 
dans l'ordre suivant: Deq, Car, Vex, Tra, Sep, Sa, x. La catégorie X 
représente des oreilles ne montrant aucune des formes servant à 
la classification. Par cette division nous avons donc trois parties 
ou embranchements principaux, partagés eux-mêmes, de noU\'eau, 
en sept gJ'oupes suivant la forme de l'oreille. 

Les cinq premiers groupes sont de nouveau divisés en quatre 
sous-gl'oupes d'après la deuxième forme caractéristique observée 
sur l'oreille, toujours en suivant l'ordre indiqué plus haut. Pour 
séparer chaque sous-groupe, la partie inférieure du bord latéral 



est ~gaJemeI1l en escalier, mais les grad ins (onticnnenl générale­
ment plus ieurs formes consécUli\·es : Car el Vex; Tra, Sep, Sa, etc. 

Nez.cOJ)(. 

FIG. T29. 

F'our dijférencier la division latérale supérieure de la divis ion lalé­
ra ie inférieure, les gradins supérieurs sont à fond noir et écriture 
blanc]Je, et les gradins i·nférieurs ,~ fond blanc el écriture noire. 

Les sous-groupes, de leur côté, sont de nom-eau divisés, par 

+ 

PLANCHE VI. 

Page double du D. K . V _ 

(Composée pour la dClilonsl ralùm.) 

- --- -- . --
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ent={Jche en forme d'c caliers sur le bord inférieur du volume, en 
IIOis diJ/ÎsioJls. Ct cela à 1 aide de la raille. 

Chaque diri ion de laille e r représentée par une planche com­
posée de deux pages qui e fOnl vis-a-vis enlre lesquelles les 
photographies sonl réparties en deux classes, d'apres la nuanCé 
de l'iris : les impigmentés les jaunes el le orangé clairs ur la 
pape il gauche : les orangé moyens. les châtains et les marmn. 
sur la pa~e de droite. 

' ur chaque page l'ordre sui vi de haut en oa pui de gaut=hCl 
il droite, eSI commandé par la dact! de naissance, en commençant 
par la date la plu éloignée. La seétiOll des individu d'âge moyen. 
nés de 1 66 il 1875 eSI éparée de celle des sujets plus âgé qu'eux par 
une ligne formée d'une uile de signe « plus» + +++++. 
et de celle des ujets mOÎns âgés qu eux par une li ne formée 
d'une uile de signes« moins» ( ____ _ _ ). 

Dan le albums comprenant plus de 2000 photographies une 
nouvelle division, en trois subdivision. eSI obtenue par la lon­
gueur de l'oreille. 

llIANIÈRE DE RECHERCHER UN INDIVIDU 

DANS LE D . .f{. V. 

On relèvera sur ['individu, dont on veut rechercher la photo­
graphie, les caractères suivants, et on les inscrira dans ['ordre 
ci-après indiqué : 

J. Forme du dos du oez, en signalant le cas limite \roisins de 
la forme rectiligne au mo. en des expressions abrégée caV-r ou 
( i le dt>s est plu tôt rectiligne que cave) r-cav, vex~r ou r-vex, 

2. F ormes caract~ristlques de l'orenIe. On les notera en uh'am 
l'ordre indiqué plus haut. Les formes douteuses sont mi es entre 
parenthèses. Quand, dans le rele,'é, on n'oblient I:omme forme cer­
taine qu'un seul des caractère : Deq. Car, Vex Tra ou Sep, Sa. 
la letlre <!St inscrite en dernier lieu; en fin, celte lettre inten'ient 
égaleanenten 1 absen,ce de tOUt caractère certain. 

3" Taille, aussi exactement que possible. 
+. Longueur de l'oreille , si le D. K. . contient des ubdivision 

d"après la longueur d'oreille, 
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5. Couleur de l'iris gauche. 
6. Age apparent. 
7· Les autres renseignements signalétiques. Tous les caractères 

devront ètre nettement yisibles. En cas de doute, on les inscrira 
entre paren thèses. 

La recherche s'effectue d'abord en suivant l'ordre de la classifi­
cation, par l'élimination successive des groupes de pages qui sont 
Inunies d'index ne correspondant pas aux caractères qui, dans le 
relevé, Ont été notés comme bien établis (sans parenthèse). L'éli­
mination aura donc lieu à l'aide: 

. 1. du dos du nez (lettres noires sur fond blanc sur le bord supé­
neur de la page de droite) ; 

2. de la première forme caractéristique de l'oreille (lettres blan­
ches sur fond noir sur la partie su périeure latérale de chaque pa"e 
de droite) ; '" 

3. de la deuxième forme caractéristique de l'oreille (lettres noires 
sur fond blanc sur la partie inférieure latérale de chaque paoe de 
droite) ; '" 

4· de la taille (lettres blanches su r rond noir sur le bord in Cé­
rieur de la page de droite) ; 

5. de la longueur de l'oreille (Jettres nOires sur fond blanc sur 
le bord inférieur de la page de droite). 

Ainsi on arrivera à une seule planche de l'album dont les index 
correspondent aux caractères relevés sur le sujet. 

La couleur de l'iris indiquera si les recherches ultérieures seront 
à effectuer sur la page de gauche ou de droite. Finalement l'àO'e 
apparent décidera de la section dans laquelle devra se trou ver la 
photographie recherchée. 

Il arrÎ"e très fréquemment qu'il faut pmcéder à une recherc he 
double et cela dans les cas limites ou ceux où, le caractère relevé 
n'étant pas suffisamment franc, le portrait est classé dans un autre 
groupe ou sous-groupe. Ainsi un individu d'une taille de 1,64 m. 
peut être classé dans la diyision cc, à 1,64 m. ou dans celle de 
1,65 ,m. à w. On. le recherchera alors dans les deux. Le sujet 
possedant une oreille franchement Deq, mais les autres caractères 
Vex et Sep étant moins nettement tranchés, sa photographie peut 
être classée dans les sous-groupes: Deq-vex ou Deq-sep, ou encore 
dans le sous-groupe Deq-x. 

En général, on cherchera d'abord les combi naisons notées sans 
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parc-nlhèse et ensuite, i l'on n'est pa arrh'é à un résultat, ~e qui 
est toujours poss.ible par les différences d appréciation qui arrivent 
même entre les meilleu.rs observateurs. on cherchera les autre 
c.ombinaisons Rossibles en suivant l'ordre des index. Si l'on n'ar­
rive pas encore au portrait recherché on emparera chaCWle des 
IndIcations relevées avec les index de la planche à laquelle 01') e t 
arl'Îvée mai cene fois en sens inverse de celui qu'on a observé 
jusqu'alors. 

Exemple: Signalement de l'individu qu'on \'eut rechercher dans 

le D. K. V: 
Dos du nez: vex. 
Formes caractéristiques de l'oreille: vex. (sep). x. 

Taille: 1,66 m. 
Couleur de l'iris gauche: marron sur fond intermédiaire verdâtre. 
Age apparent : zo ans (donc date de naissance, 1903-20 = 1883). 
Signalement en caractères abrégés: 

vexe. vex (sep) x 1,66 m· mar. 1883 · 
Nous chercherons d'abord la combinaison: 

vexe vex-x 1,66 m. maL 1883. 
Si nous ne trouvons pas le sujet: 

vexe vex-x 1,67 m. mal'. 1883. 
vexe vex-sep 1,66 m. mar. 1883. 
vexe vex-sep 1,67m. mar. [883. 

Et li nalem ent : 
vexe sep-x 1,66 ln. mar. 18 3. 

Remarque importallt/t pour l'lisage dll D. K. V. Pour la re­
cherche d'un indi\'idu dans li! D. K. V., l'agent devra s'habituer 
il. procéder au relèvement de caractères signalétiques dans.l'?rdre 
indiqué plus haut. II nmera IOf/jOlirs le caractères en abrévlsuon . 
Pour retenir l'ordre de formes d oreilles il retiendra la phrase 
suivante: 

Déca})!:s, II'ace.:;,-~a ... (quoi ?) ... x. (Deq, Car, Vex, Tra, Sep, 

Sa ... X). 



IX> 

VOCABULAIRE FRANÇAIS-ALLEMAND-ITALIEN -ANGLAIS 
du "Portrait parlé". 

Ce yocabulaiie, ordonn é par les éléments de la figure humaine en suivant l'ordre de la fiche du 
signalement descriptif, contient les termes employés dans la pratique du Port,'ait parlé en français, 
a ll emand, italien et anglais, Les expressions allemandes sont, dans la grande majorité, celles propo­
sées par M. le D' yon Sury dans son édition allemande des fn stru etions signalétiques de M. Alphonse 
Bertillon. Ces termes sont ad optés par les sen ices d'iden t ifÏ<.:ali o n de la Suisse allemande. Les termes 
italiens nous ont été fournis par t'vl. le professeur D' Galli-Va lerio, de l' Un irc rsité de Lausan ne. Les 
termes anglais ont été choi sis en collaboration arec NI. le D' G.-\V. Johnson, de Lausanne. Nous 
proposo ns, par la présente, l'ado ption d e ces nou l'eau x termes par les polices italienne et angl a ise . 

(Les t itres et soustitres de s ditférentes rubriques de la fiche signa létique sont imprim és en carac- '" 
tères différents.) 

L'œil 

Auréole 
FOR~IE 

dentelée 
eoncentriq ue 
rayonnante 

NUANCE 

pâle 
jaune 
orangée 

ehâtai n 
marron 

TON 

clair 
moyen 
foncé 

Périphérie 

azurée 
intermédiaire-violacé 
ardoisée 
jaunâtre 
verdâtre 

Particularité 

truité 
secteur jaune, orangé, 

châtain ou marron 

yeux vairons 

zone concentrique gri­
sâtre 

cercle nacré ou sénile 

taie 

Das Auge 
lill/ere Zo ne (.ll/reola) 

FORM 

gezreh nt 
konzentriseh 
sternfœrmig (strahlen-

(œrmig) 
ART UES FAR BESTOf'FI:S 

(~üance) 
blass 
gelb 
ora nge 

kastani enbraun 
sch,,"arzbraull 

SCHHTIE RI ; :''G (Ton) 
hell 
mittel 
dunkel 

Aeussere Z011e(Peri-
pherie) 

azurblau (himmelblau) 
mittelblau (blauviolet) 
schieferblau 
ge lblich 
grünlich 

Besonderheit, Eigen­
heit 

Forellentupfen 
gel ber, orange, kas ta­

nienbrauner oder 
schwarzbrauner 
Kreisausschnitt (Sek-
tor) . 

verschiedenfarbige A u­
gen 

graue konzentrische 
Zone 

Alterskreis oder Grei­
senbogen (perlmut­
terartig) 

Hnrnhauttlecken 

VOcchio 
/1 ureola 
FOR~IA 

den tata 
concentrica 
raggîantc 

TI~TA 

pallida 
f.{ ia ll a. 
aranclata 

castagna 
castagno - seura (mar­

rane) 
TONO 

chiaro 
media 
scuro 

perifericr 

azzurra 
azzurro-violetto 
ardesiaca 
giallastra 
verdastra 

particolal"ità 

macchiettato 
settore giallo e arancia­

ta castagn o marrone 

occhi di du e colori 

zona concentrica gri ­
giastra 

arco seni le 

macchia 

The eye 
Inne/' Zone 
FOR~I 

denticulated 
concentri c 
radiation 

SHADE 

pale 
yellow 
orange 

light brO\\Ï1 
dark brawn 

TINT 

clear 
medium 
dark 

Peripher) ' 

azure 
violet-blue 
slate 
yellowish 
greenish 

Partieularity 

trout speckled 
sector yellow, orange, 

light or dark brO\m 

eyes different (wall­
eyed) 

concentric greyish zone 

senile pearled circle 

; web 

w 

\ 



pupille dilatée 
» piriforme 
» excentrique 

ne voit pas de l'œil gau­
che 

amputé 
œil de verre 

Cheveux 

blonds 
roux 
châtains 
châtains-noir 
noirs 
grisonnants 
blancs 

la nature ou le degré 
d'ondulation 

droits 
ondés 
bouclés 
frisés 
crépus 
laineux 

insertiol! des ClzeJJCllX 

circulaire 
rectangu lai rc 
en pointes 
abondante 
cal ritic 

cah' itic frontale 
» tonsurale 
» pariétale 
» franto-pariétale 

alopécie totale 
clairsemés 
mèche de nuance diffé-

rente 
albinos 
teints 
perruque 

Barbe 

la nature des poils 
raide 
souple 
droite 
bouclée 
frisée 
crépue . 

1 emplacement natu­
rel et le degré d'a­
bondance 

naissante 
moustache 
favoris 
barbe de bouc 

» en collier 

» entière 

er\leiterte Pupille 
birenfœrmige Pupille 
excentrische » 
linkes Auge blind 

amputiert 
Glasauge 

Haare 

blond 
rot 
kastanienbraun 
schwarzbraun 
schwarz 
grau (meliert) 
\\'eiss 

Natur ulld Grad der 
\\fel/ulle 

gerade, aurgestcllt 
gcWClll 
gelockt 
gckrreuscll, gckrausl 
stark gckncuselt 
wollig 

Haarallulllchs 
kreisfœrmig 
rechtwinklig 
spitzwinklig 
dicht 
Kahlheil (Glatzc) 

Stirnglatze 
Scheitelglatze 
Seitenglatze 
vollstrendige Glatze 
grenzlicher Haarausfall 
spœrlich 
Haarbüschel von ver-

schiedener Farbe 
Albinos 
gefœrbt 
Perrücke, falsche Haare 

Bart 
Beschaffenheit 

steif 
weich 
glatt 
gewellt 
gelockt 
stark gekrœuselt 

Natiirlichel" IVuchs 
und Fii/le 

keimend, Milchbart 
Sch nurrbart 
Favoris, Cotelettes 
Bocksbart 
Rundbart, Halsbandar­

tig 
Vollban 

pupilla dilatata 
» piriforme 
» cccentrica 

non vede dell' occhio 
sinistro 

amputato 
occhio artificiale 

Capelli 

biondi 
rossi 
castani 
castano-scuri 
neri 
grigiastri 
bianchi 

specie e gl'ado de Il' 
ondula!{ione 

diritti 
ondulati 
ricciuti 
molto ricciuti 
crespi 
lanosi 

inseqJolle dei cape/li 
circolare 
rettangolarc 
a punta 
abbondanti 
cail'izie 

calvizie frontale 
tonsura 
calvizie parietale 

» fronto-parietale 
alopecia completa 
capelli radi 
ciocca di tinta diversa 

albino 
tinti 
parrucca 

Barba 

natul"a dei peli 
rigidi 
molli 
diritti 
ondulati 
molto ondulati 
crespi 

dzsposi:,.ione natul"a­
le e qUQntiUI 

nascente 
baffi 
favoriti 
barba caprina 

» sotto il mento 

» intiera 

dilated pupil 
pupil pearshaped 
pupil excentric 
blind left eye 

amputated 
glass eye 

Hair 
blonde 
red 
light bro\\"n 
dark brown 
black 
grey 
white .;;: 

Nature of the degree 
of undu/ation 

straight 
waved 
curled 
fri nged 
crisped 
woolly 

il1Sel"tiol1 of the hail" 
circular 
rectangular 
acute-anglcd 
abundant 
baldness 

baldncss frontal 
» tonsurai 
» parietal 
» fronto-parietal 

total bald ness 
scarce 
locks of hair different 

albinos 
dyed 
wig 

Beard 
Nature of the hai,. 

stiff 
supple ;:;, 
straight 
curled 
bristled 
crisped 

position natt/ral and 
quantity 

down}' 
moustach 
wiskers 
pointed beard 
collar-shaped 

full-beard 



race glabre 
coupe 

fer à cheval 
mouche 
collier à l'américaine 
menton rasé 

Teint 

pigmentatioll 
sanguinolellce 

hâlé 

bilieux 
jaune 
cireux 
chlorotique 
taches de rousseur 
éruption 
variolé 
acné 

Race 
nègre 
mulâtre 
arabe 
chinois 
gitane 

Front 
arcades 

sinus 
illclinaison 

oblique ou fuyant 
vertical 
proéminent 
bombé 
hauteur 
largeur 
bosses frontales 
profil courbe 

fossette frontale 

Nez 
racine 

dos (dos du nez) 

cave 
rectiligne 
vex 
busqué 

sinueux 
horizontal 
abaissé 
relevé 
saillie 
narines 
racine du nez étroite ou 

large " 

banlos 
SC/l11 ill 

hufeisenfœrmig 
Fliege 
amerikanischer Bart 
rasiertes Kinn 

Gesichtsfarbe 
Pigmentfarbe 
Bil/ifarbe 

verbranntes Gesicht, 
\VetterbrGE!une 

gelbslichtig, gallig 
gelb 
wachsartig 
bleichsüchtig 
Som mersprossen 
Ausschlag, Flechten 
pockennarbig 
Aknepusteln 

Rasse 

Neger 
Mulatte 
Araber 
Chinese 
Zigeuner 

Stirne 
A u g e n b 0 g e n - V 0 r-

sprung 

Sinus 
Neigt/Ilg 

zurück,,"eichcnd, schicf 
senkrecht, yertikal 
vorstehend 
vorge,,"œlbt 
Hœhe 
Breite 
Stirn hœcker 
gewœlbt, gekrümmtes 

Profil 
Stirngrube 

Nase 
Wurzel 

RiickeJ1 (Nasenrük-
ken) 

conkav (eingedrOc kt) 
geradlinlg 
convex (gebogen) 
winklig gebogen, hœc-

kerig 
wellig 
wagrecht 
ab"'GE!rts 
aufwGE!rts 
Vorsprung 
Nasenflügel 
schmale oder breite 

N asen \\"urze 1 

faccia glabra 
taglio 

ferro di cavallo 
mosca 
barba ail' americana 
mento rasato 

Colorito 

pigmenta"ione 
sang!linolell~a 

bronzato 

biliare 
giallo 

1 cereo 
clorotico 
macchie rossastre 
eruzione 
butterato 
acne 

Razza 
negro 
mulatto 
arabo 
chinese 
zingaro 

Fronte 
arcate 

seni 
illclilla,Îol/e 

obliqua 0 fuggente 
verticale 
prominente 
convessa 
altezza 
larghezza 
bozze frontali 
profilo cun"o 

fossetta fron talc 

Naso 
radice 

dorso 

concavo 
rettilineo 
convesso 
naso a gobba 

sinuoso 
orizzontale 
diretto in basso 

» in su 
prominenza 
narici 
radice dei naso stretta 

o larga 

smooth-faced 
tl'immillg 

horseshoe 
fIy 
american eut 
chin c\ean shaved 

Colour of skin 
Pigmentation 
complexioll 

sun-burnt 

bilious (livery) 
ye Il o\\" 
waxen 
chlorotic 
freckles 
eruption 
pox-marked 
acne 

Race 
negro 
mulatto 
arab 
chinese 
gipsy 

Fore-head 
arcs 

sinus 
il/clina 1 iOI/ 

oblique or recccding 
vertical 
prominent 
protruding 
height 
breadth 
frontal bumps 
profi 1 curved 

fran tal fossa 

Nose 
root 

bridge 

concave 
straight 
convex 
angular nose 

sinuous 
horizontal 
turned down 

» up 
projection 
nostrils 
root narro,," or large 

~~ 

c-

" 



dos en S 
» en selle 

méplat du nez 

dos mince ou large 

nez écrasé 
dos incurvé à gauche 

ou à droite 
bout effilé 

» gros 
» bilobé 

» méplat 

cloison découverte 

» non apparente 

narines empâtées 
» mobiles 
» récurren tes 
» dilatées 
» pincées 

Oreille 
bordll1'e originelle 

bordure supéricul'e 

» postérieure 

ou verlure 
ouverte 
adhérente 
nodosité darwinienne 
élargissement dar",i-

nien 
saillie darwinienne 

tubercule darwinienne 

bordure froissée 
» échancrée 

bordure postérieure 
fondue 

fossette naviculaire 
contour supérieur aigu 

contour supéro-anté-
rieur équerre ou aigu 

contour supéro-posté­
rieur équerre ou aigu 

bicoudé 

S-fœrmiger Rücken 
Sattelnase 
abgelplatteter Nasen-

rücken 
schmaler oder breiter 

Rücken 
verquetschte Nase 
nach links oder rechts 

schiefe Nase 
N asenspi tze spi tz 

(dünn) 
Nàsenspitze dick 

» gespalten 
(geteilt) 

N asenspitze abgeplattet 

N asenscheidewand 
sich tbar, (gesenkt) 

N asen scheid e wand 
nicht sichtbar 

Nasenllügel verdickt 
» beweglich 
» umsœumt 
» erweitert 
» zusammen-

gedrückt 

Ohr 
Anfangsteil des Ohr­

saumes (Leisle) 

oberel' Teil des Ohr­
saumes (Leiste) 

hintere/' Teil des 
Ohrsau mes (Leistc) 

Oeffnung (Einbiegung) 
offen 
geschlossen 
Darwin'scher Knoten 
Darwin'sche Erweite-

rung 
Darwin'scher Vor-

sprung 
erbsenfœrmiger Dan\', 

Knoten 
gequetschter Ohrsaum 
ausgezackter » 
hinterer Teil des Ohr-

saumes (Ohrleiste) 
verschmolzen 

hintere Lœngsfurche 
spitzwinkliger Ober-

saum 
vorderer Teil des Ober­

saumes spitz- oder 
rechtwinklig 

hinterer Teil des Ober­
saumes spitz- oder 
rechtwinklig 

zwei\vinklig 

dorso a esse 
» i nsellato 
» appiattito 

» s tretto 0 largo 

naso schiacciato 
naso piegato a destra 0 

a sinistra 
estrem ità assotigl iata 

» ingrossata 
» biloba 

punta dei naso schiac­
ciata 

setto nasale visibile 

» » non visibile 

narici spesse 
» mobili 
» marginate 
» sottili 

Orecchio 
marginè anteriore 

margine supcn'ore 

» posteriore 

apertura 
aperto 
aderente 
nodosità darwiniana 
dilatazione dan\'iniana 

prominenzadarwiniana 

tubercolo darwiniano 

margine pieghettato 
» incavato 
» posteriore fuso 

[ossetta navicolare 
margine superiore pun­

tuto 
margine supero-poste­

riore retto 0 acuto 

margine supero-poste­
riore retto 0 acuto 

doppio angolo 

bridge 5 shaped 
saddle-nose 
ftattened bridge 

bridge thin or thick 

nose ftattned 
bridge dellected to right 

or left 
pointed nose 

large 
bi-Iobed 

tlattened end 

columna visible 

» in-visible 

nostrils s\\'ollen 
» moveable 
» marginal 
» dilated 
» pinched 

The ear 
original border 

supcI'ior bordel' 

posterior » 

opening 
open 
adherent 
nodule Darwinian 
enlargement » 

projection » 

tubercule » 

border rumpled 
indented border 
posterior border split 

scaphoidal fossa 
superior contour acute 

contour supero-an terior 
rectangular or acute 

super-posterior con tour 
rectangular or acute 

double curved 

x 
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lobe 
descendant 

équerre 
intermédiaire 
golfe 

CONTOUR 

adhérence à la joue 
fondu 
sillonné ou séparé 
isolé 

MODELÉ 

traversé 
uni 
éminent 
percé 
fendu 
pointu 
carré 
étroit 
large 
lobe oblique interne ou 

externe 
torsion antérieure 
à fossette 
à virgule 

ride oblique postérieure 

anlilragus 
1 NCLINAISON 

cave 
saillant 

RENVERSE.\IENT 

versé 
droit 

VOLUME 

antitragus fu S ion n é 
avec hélix 

tragus pointu 
» bifurqué 
» poilu 

incisure post- antitra­
gienne 

canal intertragien étroit 

fossette naviculaire cn 
pointe 
pli inférieur 

>} médial! 

» Supél'ieur 

cave 
vex 
effacé 
accentué 

Ohrlœppchen 
schief herab gehend 

(zwickelfeermig) 
recht\Yinklig 
halb getrennt 
freihœngend, golffeer-

mig 
UMRISS 

An,,·uchs an die Backe 
verschmolzen 
getrennt( durch Furche) 
iso liert 

RELI E F (GESTALT) 

durchfurcht 
eben (glatt, ftach) 
hervorstehend (weHig) 
durchstochen 
geschlitzt 
spitz 
viereckig 
schmal 
breit 
nach innen oder aussen 

gebogenes Lœppchen 
nach vome gedreht 
mit Grübchen 
kommafeermige Vertie-

fung 
Querfaltc nach hintcll 

Anlil ragus 
NE IGUNG 

con ka\', ausgeheelt 
vorspringend 

AU SBlEGUNG 

ausgebogen 
gerade 

GRŒSSE 

Antitragus mit dem He-
lix vereinigt 

spitzer Tragus 
gabelfeermiger Tragus 
behaart 
Einschnitt hinter dem 

Antitragus 
œusserer Geheergang 

eng 
Ende der Lœngsfurche 

punktfeermig 
Unlerer Teil des AlIti­

helix 
Mittlerer Teil des .4n­

tihelix (Hori:;ontal­
ast) 

Oberer Teil des A.nti-
he/ix 

ausgeheehlt, conkav 
convex 
verwischt, schwach 
markiert 

labula 
discendente 

retto 
intermedio 
lobulo libe"ro 

CONTORNO, MARGINE 

aderenza alla gota 
fuso 
solcato 
isolato 

MODELLATO 

trasverso 
intiero 
eminellte 
perforato 
inciso 
puntuto 
quadrato 
stretto 
largo 
obliquo interno 0 ester-

no 
torsione an teriore 
a fossetta 
a virgola 

piega obliqua posteriore 

anlill"ago 
INCLlNAzrONE 

concavo 
prominente 

ROVESCIAMEN T O 

rovesciato 
diritto 

YOLU ME 

antitrago fuso coll ' elice 

trago puntuto 
» biforcato 
» peloso 

incisura post-antitrago 

canale dell' intertrago 
stretto 

[assetta navicolare a 
punta 
piega Înferiorc 

» mediana 

» superiol'e 

concava 
convessa 
poco rilevata 
manifesta 

lobe 
descending 

rectangular 
intermediate 
free-Iobed 

CONTOUR 

attached to cheek 
split 
furrowed 
isolated 

RELIEF 

traversed 
united (smoolh) 
prominent 
pierced 
split 
pointed 
square 
narrow 
broad 
oblique interior or cx-

terior 
t,,·ist for\\'ard 
depressed 
comma shaped 

\\ rinkle posterior ob­
lique 

anlilmgus 
INCLINA TrO'" 

concave 
pro minent 

TURNING OUT\\'ARPS 

overturned 
straight 

VOLUME 

antltragus joined to 
helix 

tragus pain ted 
» bifurcated 
» hairv 

incision post-antiastra­
gian 

intertragian canal nar­
rOI\" 

scaphoidal fossa poin­
ted 
illferior fold 

medium » 

superiOl' » 

concave 
convex 
effaced 
accentuated 

,.> 
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triangulaire 
rectangulaire 
ovale 
rond 

écartement 
sillons contigus 

» séparés 
pli supérieur à plu­

sieurs branches 

pli supérieur joignant 
la bordure 

hématome du pli supé­
rieur 

conque basse ou haute 

» étroite ou large 

repollssé 
traversé 

insertion verticale ou 
oblique 

oreille collée supérieu­
rement 

oreille cassée à l'anti­
lraglls 

Lèvre 

hauteur naso-labiale 
proémillence 

su périeure proéminente 

inférieure » 

bo/'dure des lèVl'es 

peu bordée 
largement bordée 

épaisseur 
mince 
épais 
su périeure retroussée 

inférieure pendante 
sillon médian accentué 

lè\Tes lippues 

» gercées 
bec de lièvre 

Bouche 

bouche pincée 

» bée 

dreieckig 
rechteckig 
oval 
rund 

Abstand 
Anfangsteil des Ohr­

sallm und Horizon­
talastes des Antihelix 
nahe beieinander 

weitgetrennt 
Oberer Teil des Anti­

helix in mehrere Ar­
me geteilt 

mit dem Saum ver­
wachsen 

Hematom des Antihelix 

niedrige oder hohe Ohr­
nwschel 

enge oder breite Ohr-
111!tschel 

\'orgedrückt 
durchlaufen, durch-

quert 
senkrechter oder schie­

fer (schrœger) A nsatz 
oben anliegendes Ohr 

am Antitragus gebro­
chenes Ohr 

Lippe 

Mund-Nasenhœhe 
Vorspnmg (Vors/c­

hen) 
yorspringende Ober-

lippe 
yorspri ngende U nter­

lippe 
roter Saum der Lip­

pen (Schleimhaut) 
schmal 
breit 

D,icke 
dünn 
dick 
aufgeworfene Ober-

lippe 
hœngende Unterlippe 
tiefe Oberlippenfurche 

aufgeworfenc (wu lSlige) 
Lippcn (Ncgcrlippen) 

aufgcsprungcnc LI ppcn 
Hasenscharte 

Mund 

zusammengekniffener 
Mund 

aufstehender Mund 

triangolal'e 
rettangolare 
ovale 
rotonda 

d istacco 
solch i contigui 

» separati 
piega superiore a parec­

chie ramificazioni 

piega superiore rag­
giungente il margine 

ematoma della piega 
superiore 

conca bassa 0 alta 

» s tretta 0 1 arga 

» spinta in avanti 
» di tra verso 

inserzione verticale 0 

obliqua 
orecchio aderente supe­

riormente 
orecchio spezzato ail' 

antilrago 

Labbro 

distanza naso-Iabbialc 
pmminen;za 

labbro superiore pro­
minente 

labbro inferiore promi­
nente 
ma rgille delle labbra 

poco marginato 
largamente marginato 

spessore 
sottile 
grosso 
superiore yoltato in su 

inferiore pendente 
solco mediano accen­

tuato 
labbra spesse 

» fissurate 
labbro leporino 

Bocca 

bocca serrata 

» beante 

triangular 
rectangular 
oyal 
round 

Extensioll 
sillons approachcd 

» separated 
superiorfold \l"ith man\' 

branches 

superiorfold joi ni ng the 
bord 

hœmatome of superior 
fold 

conch 10\1" or raised 

» pushed forward 

» crossed 

insertion vertical or ob­
lique 

ear close up to skull 

car fractured al , anti­
lragus 

The lip 

naso-labial hcight 
prominencc 111 inc/li 

superior protruding 

inferior » 

bordel" of lip 

slightly bordered 
largely » 

thickness 
Thin 
thick 
superior turned up 

inferior hanging 
medium sillon pro-

nounced 
negro-lips 

cracked lips 
hare-lip 

The mouth 

pinched-mouth 

open mouth 

,~ 
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à coins' abaissés 

» relevés 

bouche en cœur 
coin gauche ou droit 

abaissé 

oblique à gauche ou à 
droite 

incisives supérieures dé. 
couvertes 

dents chevauchantes 

» saillantes 
perte des incisi l'es 

périeures 
fausses dents 

Menton 

fuyant 
saillant 

hauteur petite 
» grande 

1 argeu l' peti te 
plat 

à houppe 

à fossette 
à fossette allungée 
bilobé 

su-

sillon sus - mentonn ier 
accentué 

Contour général du 
profil 

profil frol! ta-nasal 
continu 

brisé 
parall èle 
anguleux 
arqué 
ondulé 

profil naso-bllcal 
prognathe 
orthognathe 
naso-prognathe 
mâchoire inférieure 

proéminente 
face rentrée en dedan s 

semi-lunaire 

cràne bas 

herunterh<Engende (ge· 
sch",eifte) Mundwin­
kel 

au fw <E l' t s g eh end e 
Mundwinkel 

herzfœrllliger Mund 
linker oder rechter 

Nlundwinkel herab­
h<Engend 

schr<Eg nach linksoder 
rechts 

obere Schneidez<Ehne 
sichtbar 

unregelm<Essig gestellte 
Z<Ehne (übereinan­
derstehende) 

hervorstehende Z<Ehne 
Fehlen der oberen 

Schneidez<Eh ne 
fa lsches Gebiss 

Kinn 

zur ückweichend 
vorgeschoben (1'01'-

springend) 
nieder 
hoch 
spitz 
Ilach 

Kinnvorsprung (yorge-
\yœlbt) 

Kinngrübchen 
Kinnfurche 
gespaltenes Kinn 
tiefe Kinnquerfurche 

Profil- Urnriss oder 
Linie 

St i/'II-Nasc./I profil 
geradliniges Profi l (grie­

ch isches Profil) (un­
u nterbrochen) 

gebrochenes Profil 
parallcles » 
winkliges » 
gebogenes » 
ge,,-elltes » 

Nasen-Mul1dprajil 
Prognath 
Orthognath 
N asenprognath ismus 
hervorstehender U nter-

kiefer 
zurückweichendes Ge­

sicht 
halbmondfœrmiges 

Profil 
niederer Schœdel 

angoli abbassati 

» rialzati 

bocca a forma di cuore 
angolo sinistro 0 destro 

ab bas sato 

obliquo a sinistra 0 a 
destra 

incisivi superiori sco­
perti 

denti sovrapos.ti 

denti prominenti 
Illancanza degli i nci s i l' i 

superiori 
denti artificiali 

Mento 

fuggente 
proillinente (sporgente) 

altezza piccola 
» grande 

larghezza piccola 
appialtito 

mento con vessa 

a fossetta 
a fo ssetta allungala 
bilobo 
so Ico sopra-m en ton iero 

accentuato 

Contorno generale 
deI profilo 

proji la fron ta-nasa le 
continuo 

interrotto 
parallelo 
angoloso 
arquato 
ondulato 

pI"ofila nasa-bocca le 
prognato 
ortognato 
n aso-prognato 
mascella inferi ore pro-

minente 
facci a rien tran te 

semi-Iunare 

cralli() schiacci ato 

corners lowered 

» raised 

heart shaped 
righ t or left corner 

lowered 

oblique right or left 

superior incisors unco­
vered 

teeth crossed (over lapp­
ing) 

protruding teeth 
loss of superior inci sors 

[aise teeth 

The chin 

receeding 
prominent 

height lo\\' 
» high 

breadth nan-cl\\­
fiat 

knob shaped 

dcprcssed 
depression continued 
bilobed 
upper sillon accentu­

ated 

General shape of 
profil 

nasa-fraI! ta 1 prafi 1 
continued 

broken 
parallel 
angular 
arched 
undu lated 

nasa-buccal prajil 
prognathic 
orthognathic 
naso-prognathic 
lower maxillary pro­

minent 
face pushed inwards 

half-moon profil 

skull Aattened 
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cràne haut 
tète en bonnet à poil 
tète en besace 

en carêne 

occiput plat 
» bOI11 bé 

bourrelet occiputal 

Contour général de 
la face 

en pyramide 
en losal~ge 
en toupie 
bi-concave 
carré 
rond 
ovale 
rectangulaire 
long 
asymétrique 
asymétrie 
face pleine 

face osseu se 
flaccidité des chairs 

mâchoires écartées 

mâchoires rapprochées 
zygomes écartés 

» rapprochés 
pariétaux écartés 

» rapprochés 
pommettes saillantes 

Sourcils 

rapprochés 
écartés 
bas 
hauts 
obliques internes 

» externes 
arqués 
recti 1 ignes 
sinueux 
courts 
longs 
étroi ts 
larges 
clairsemés 
fournis, drus 
réunis 

hohcr Schœdel 
Sllitzkopf 
Elerkopf (Tartaren-
kO~) 

Schi skielfœrmiger 
Kopf 

f1acher Hinterkopf 
gewœlbter » 
Hinterkopfwulst, Nak-

kenwulst 

Umriss des Kopfes 
von vorne 

pyral11idenfœrmig 
rautenfœrmlg 
kreiselfœrl11ig 
bi-konkav 
viereckig 
rund 
oval 
rechteckig 
lang 
asymetrisch 
Asymetrie 
volles Gesicht (Voll-

mondgesicht) 
knochiges Gesicht 
herabhrengende /3ak-

ken 
breiter Kiefer 

enger Kiefer 
hervorstehende Joch­

beine 
eingefallene lochbeine 
hervorstehende Schlre­

fen 
eingefallene Sch lrefen 
hervorstehende (vor-

springende) Backen­
knochen 

Augenbrauen 

nahe beisammen 
gelrennt 
nieder 
hoch 
schief ein\\"rerts 
schief aus\\"rerts 
bogenfœrmig 
geradlinig 
wellenfœrmig 
kurz 
lang 
schmal, dünn 
breit 
schwacher Haarbesatz 
dicht 
vereinigt, zusammen­

gewachsen 

cranio alto 
testa puntula 
testa ovoidale 

testa carenata 

occipite appiattito 
» convesso 

piega occipitale 

Contorno generale 
della faccia 

piral11idale 
romboidale 
a trottola 
biconcavo 
quadrato 
rotondo 
ovale 
rettangolare 
IU[lgo " 
aSlmetfico 
asimetria 
faccia rotonda 

faccia ossea 
carni l1acide 

l11ascclle diyaricale 

mascelle ran"icinalc 
zigomi divaricati 

» ravvicinati 
parietali divaricati 

» rayvicinati 
zigomi prominenti 

Sopraciglia 

ravvicinate 
divaricate 
basse 
alte 
oblique interne 

» esterne 
arcate 
rettilinee 
sinuose 
corte 
lunghe 
strette 
larghe 
rare 
ricche 
riunite 

skull raiscd 
egg-shaped 
bladder shaped 

keel-shaped 

occipital fiat 
» uneven 
» protru be ran ce 

General shape of 
face 

Pyrimided 
losange shaped 
top shaped 
bi-concave 
square 
round 
oval 
rectangular 
long 
assYl11etri c 
assymetry 
full face 

bon)' face 
flaccidit)' of lhe flcsh 

maxillarys opened 

Illaxillarys closcd 
z)'gomas- opened 

» approched 
parietals deviated out­

wards 
parietals approched 
prominence prolruding 

The eyebrows 

approached 
separated 
low 
high 
oblique interally 

» externally 
arched 
rectilineal 
wav)' 
short 
long 
narrO\l" 
large 
dispersed 
thick 
united 

"" 0'> 
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à maximum en queue 

en brosse 
cn pinceau 

Paupières 

cils 
peu fendues 
largement fendues 
peu ouvertes 
très ou vertes 
su périeures recom·erte s 

» décou l'crtes 

a ngle externe relevé 

» » abaissé 

yeux bridés 

supérieure tombante 
débordement entier des 

pau pières su périeures 

débordement externe 

in férieures à bourrelet 

inférieures il pochc 

» ridées 

pau pières chàssieuses 
» larmoyantes 
'> in lérieurcs 

Globes 

saillants 

enfoncés 

ren versées 

strabisme con\ergent 
» dil"ergent 

iris releyé 

» abaissé 

Orbites 

hautes 
basses 
excal'ées 
pleines 
in teroe ul ai res 

Rides 

frontales 
'" to tales 

médiane 

strerkster Haarbesatz 
am Ende 

bürstenfœrmig 
pinselfœrmig 

Augenlider 
Wimpern 

wenig geschlitzt 
weit geschlitzt 
\I-en ig geœffnet 
II-e lt offen 
bedecktes Oberlid (ver­

steckt) 
freiliegendes (sichtba­

res) Oberlid 
auf,,-rerts gesc hlitzt (ge­

sc hweift) 
abwrerts geschlitzt (ge­

sch,,-eift) 
Ueberdac hung des Au­

ges 
hrengen des Oberlid 
vollstrendiges Ueber-

hrengen des oberen 
" ugen 1 ides 

Ue berhrengen des Lides 
am reusseren Augen­
winkel 

gerrendertes u nteres 
Augenlicd 

ul1tere Augenlider mit 
Srecken 

gcru nzelLe U1ltere A u-
genlider 

Triefaugen 
Lhrrenende Augen 
un Lere A ugen 1 ider u 111-

geschlagen 

Augapfel 
l'ors pringend, Klotz-

augen 
tiet-liegend 
ein\l"rerts schielend 
aus\l"rerts » 
Weisse des Auges nach 

unten sichtbar 
nach oben » 

Augenhohle 

l10ch 
niedri g 
Hol1laugen 
ausgefüllt 
A ugenzwi sehenraull1 

Falten, Runzeln 

Stirnfalten 
durchgehend 
Minel faite 

a maxi 111 U III a coda 

a spazzola 
a pennello 

Palpebre 

ciglia 
poco incise 

1 molto inci se 
poco apertc 
molto aperte 
superiori co perte 

» scoperte 

angolo csterno ri a lza to 

angolo esterno abbas­
sato 

oeehi a fessura 

superiore cadente 
sovraposi zio ne de Il e 

pal pebre su periori 

sowaposizione esterna 

inferiori marginate 

infcriori a Lasca 

» pieghetlaLe (ill-
crespaLe) 

palpebre cisposc 
» lacrimanti 
» inferiori rOl"c-

G10bi 

sporgenti 

incal-a ti 

sciatc 

strabismo cOIl\"ergente 
» dil'ergente 

iride rialzata 

» abassata 

Orbite 

alte 
basse 
scayate 
pien e 
interoeulari 

Rugbe 
frontali 
totali 
medianc 

abundant outer border 

brush shaped 
pencil » 

The eyelids 

Eyelashes 
little split 
much» 
little open 
mueh » 
superior invisible 

,> visib le 

outer angle raised 

» » IO\I-ered 

roofed-eye 

superior falling 
entire protruding of the 

upper-lids 

external protrudin g 

inferior in nodules 

in t-crior pocket 

» II'rinklcs 

CI clid blear-eved 
. '» crvin n ' . _ b 

» ICl\\-er benLdo\l'n-
\1 ards 

The eye-bail 

protruding 

sun ken 
cOIlYergant strabisme 
dil'erganL » 
raised iris 

lo\\"ered iris 

The orbits 

high 
10\1 

excavated 
full 
in teroeu lar 

The wrinkles 
frontal 
total 
median 

IV 
00 

,~ 



Inlersourci li ères 

\'crlicale médiane 
» double 

oblique droite 
triangle in tersourci lier 

circonflexe intersourci­
lier 

sillon horizontal de la 
racine du nez 

rides temporales 

ride tragienne 
sil Ion naso-Iabial 

» jugal 
rides \'erticales du cou 

Corpulence 
cou court ou long 
cou mince ou large 
larynx saillant 

goitre 
carrure 
horizontal 
oblique 
épaule tom bante 
ceinture 

Attitude 
raide 
,"outée 
nonchalante 
tète penchée en ayant 

ou en arrière 
tète déjetée à gauche ou 

à droite 

Allure 
démarche 
d, lente 
d, à petit pas 
d, légère 
d, sautillante 

gesticulalioll 
abondante 

regard 
tixe 
droit 
oblique 
perçant 
mobile 
franc 
fuyant 
III yope 
presbyte 

tics 
mim iqlle 

z\\-ischen den Augen-
brauen 

senkrecht in der ivlitte 
senkrecht doppelt 
rechtseitig schief 
Dreieck zwischen den 

Augenbrauen 
Cirkonflex z,,' ischen 

den Augenbrauen 
\\-agrechte Faite auf der 

N asenwurzel 
Schb:efenfalte (Hahnen-

füsse) 
Tragusfal ti! 
Nasenfalte 
Backenfalte 
sen krech te Halsstr::ehne 

(Halsfalten) 

Korperfülle 
kurzer oder langer Hals 
dünner oderdicker Hals 
vorspringender Kehl-

kopf 
Kropf 
Schultern 
\I-agrecht 
schief 
abfallende Schulter 
Leibesumfang 

Korperhaltung 

steif 
gekrümmt (bucklig) 
nachlœssig . 
yorgeneigter oder zu-

rückgeneigter Kapf 
nach links oder rechts 

geneigter Kopf 

Korperbewegung 
Gang • 
sch leichend 
mit kleinen Schritten 
leichter Gang 
hüpfend 

Gebœrdenspiel 
lebhaft 

Bliel. 
fest 
gerade 
seitwœrts, lauernd 
stechend 
beweglich 
offen 
aus\yeichend 
kurzsichtig 
\\"eitsichtig 

ncrJJellses ZlIckell 
l\1iellC/Ispiel 

i ntersopracigliari 

verticali I1lcdiane 
» dopple 

obliqua diritta 
triangolo in tersopraci­

gliare 
circonflesso in tersopra­

cigliare 
solco orizzontale della 

radice deI naso 
rughe tem poral i 

ruga dei trago 
solco naso-labiale 

» jugale 
» verticale dei colla 

Corpulenza 

colla corto 0 lungo 
collo sottile 0 largo 
laringe prominente 

gozzo 
larghezza delle spalle 
orizzontalc 
o bliqua 
spalla caden te 
cmtura 

Attitudine 
diritta 
curva 
indifferente 
testa inclinata ayanti () 

indietro 
testa piegata a sinistra 

a a destra 

Aspetto generale 

andatura 
lenta 
a piccoli passi 
leggera 
sai tell ante 
geslicola~ione 

abbandante 
sgllal"do 

tissa 
diritto 
obliqua 
penetrante 
III obi le 
franco 
fuggente 
III iope 
pres bi te 

1 icchi 
l1Iimica 

bctween eyebro\\ s 

median ,"erlical 
double yertical 
right oblique 
intersupercilic triangle 

» circontlex 

horizontal sillon of' 
root of nase 

temporal. \lTinklcs 

tragian » 
naso-Iabial sillon 
jugal sillon 
vertical wrinkles of 

neck 

The obesity 

neck short or long 
» thin or thick 

protruding larynx 

goitre 
breadth of shoulders 
horizontal 
oblique 
sloping shoulders 
belt 

The attitude 
stiff 
stooping 
careless 
head leaning forwards 

or backwards 
head thro\\ll ta right 01-

left 

The carriage 

carriage 
510'" 
short steps 
light 
dansing 

gesticulalioll 
abundant 

look 
fixed 
straight 
oblique 
penetrati n g 
mm'ing 
frank 
evasive 
s h 0 rt -s i g h ted 
long-sighted 

tic, neuralgia 
mil1lics 
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Les fiches signalétiques (fiches du portrait parlé) 
La manière de les remplir 
Les abréviations. 

L'emploi du «portrait parlé» dans la pratique poli­
cière . 

La recherche des personnes inconnues à l'aide du 
« portrait parlé» . 

La recherche des personnes en liberté 
F ace et profi 1 . 
L'identification de deux photographies signalétiques 
Comparaison, en vue d'identification, d'un portrait 

signalétique avec un portrait du commerce, ou de 
deux portraits du commerce ensemble 

L' identification d' une photographie avec un détenu . 
Reconnaissance d'une photographie par le public 
Distance maxima de la vue di stincte 
La reconnaissance des cadavres . 

Le D. K. V . . 
Vocabulaire français-allemand-italien-anglais 
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